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li 
à l’Opéra- Comique 

par Louis BEYDTS 

ne nous ménager qu’une amère 
déconvenue, vient de nous réser- 

ver une charmante surprise. Une dé- 
convenue, puisque Mme Jane Rol- 
land, souffrante, ne reparaissait pas 

L' reprise du Rêve, qui aurait put 

sous les traits d'Angélique, où elle - 
a accoutumé de briller d'un émou- 
vañt éclat. Une surprise, puisque la 
jeune artiste qui la remplaçait — 
uncore qu’elle en ait été prévenue 
voilà seulement trois jours — s’est 
acquittée de sa lourde tâche avec le 
pius touchant bonheur. 

A dire le vrai, ceux qui connais- 
saient Mille Jacqueline Cellier pour 
l'avoir entendue aux concours du 
Corservatoire ont conçu plus d'éton- 
nement de sa tranquille audace que 
de son heureuse réussite, car les 
épreuves scolaires avaient permis 
d'apprécier déjà ses ravissantes et 
sérieuses qualités — et je gardais, 
pour ma part, un souvenir enchanté 
de la façon dont elle avait, au mo- 
ment de son premier prix, chanté Ja 
Cavatine des Pêcheurs de Perles. La 
voix est d’un grain précieux, très 
personnel, et Mlle Cellier (qui a, 
comme on dit, de qui tenir puis- 
qu'elle est la fille de M. Alexandre 
Cellier, l'un de nos plus savants or- 

. ganistes) la dirige avec un sens mu- 
sical parfait. Au rôle d’Angélique, 
propice aux douces extases et aux 
tendres abandons, elle donne toute 
sa limpide innocence, toute sa déli- 
cieuse fraîcheur. Elle est vraiment 
l'héroïne du Rêve, — d’un rêve, — 
la jeune fille que les troubles de la 
passion n’ont pas encore agitée, que 
n’ont pas tentée les réalités de 
l'amour. On se rappelle que, dans le 
roman, Angélique meurt sur les mar- 
ches de l'église où se bénit son union. 
La version primitive du drame Iyri- 
que d’Alfred Bruneau s’achevant, 
d'ailléürs, sur cette apothéose mys- 
tique, avant que-la conclusion n’en 
fût modifiée au lendemain de la ré- 
pétition générale, 

Mile Cellier, par la pureté qu’elle 
dégage, nous laisse deviner que, sou- 
mise au vœu de l'écrivain, elle se 
brisera au seuil de son bonheur et 
que celui-ci n'aura été qu’un songe 
de plus après tant d’autres songes 
qui avaient peuplé son enfance naïve 
et illuminé sa frémissante adoles- 
cence, 

A ——— ————_—— —_— 

On n’en est plus à découvrir la 
haute tenue, la distinction de pensée 
qui caractérisent chacune des com- 
positions de M. Endrèze et l’on n'est 
pas surpris de le voir les déployer, 
sous le camail de Jean de Hautecœur, 
avec une autorité et une conviction 
singulièrement expressives. La mai- 
trise de M. Louis Arnoult n’est pas 
moins étonnante, qui atteint ici à 
la force dramatique la plus élo- 
quente, de même qu’il a détaillé en 
grand chanteur les suaves aveux sur 
lesquels s'achève l’adorable scène du 
deuxième acte, où Alfred Bruneau a 
sans doute trouvé l’une de ses ins- 
pirations les plus achevées. 

L’aphonie quasi totale dont souf- 
frait M. Guénot a mis en valeur, par 
compensation, son articulation excel- 
lente et Mme Solange Michel conduit 
agréablement une voix au timbre gé- 
néreux. 

11 m’a-semblé que la mise en scène 
ne présentait aucune modification 
sur les reprises aniérieures e: l’esca- 
motage de la procession — que la 
vraisemblance et la clarté de l’argu- 
menf exigeraient cependant que l'on 
vit défiler dans le fond du décor — 
m'a stupéfié une fois de plus. 

En revanche, aucun tour de passe- 
pue dans la fosse d'orchestre, où 
ont merveille la vigilance et la pré-! 

cision de M. Eugène Bigot. 

La partition conserve la même sa- 
veur, la même force, la même poésie 
et l’on ne cesse pas d'y retrouver 
cette même présence du cœur. Elle 
n'est pas sans contenir quelques in- 
habiletés d'écriture, quelques dure- 
tés et l’on n’a pas de peine à penser 
qu’elles ont pu dérouter, sinon cho- 
quer, à l’époque. déjà lointaine — 
13 juin 1891 Re CU Le Rêve, 
alors que s'imposait au théâtre, das 
la fleur de son admirable perfection, 
le langage translucide de Massenet. 
Mais l'humanité débordante de cette 
mvsique fait qu'aujourd'hui, comme 
hier, on ne peut pas y rester insen- 
sible. A travers son accent énergique, 
au feu de ses élans passionnés, à la 
clarté des visions qu'elle évoque, le 
[drame avance, les personnages vi- 
vent. La nouveauté qu'elle présente 
s'affirme davantage dans le discours 
que dans le vocabulaire, dans le sen- 
timent profond que dans l'apparence 
fugitive. À son maître, Massenet, 
Alfred Bruneau doit ce sens aigu 
du théâtre, qui, malheureusement 
ne comptera que de moins fré- 
quentes occasions de se mani- 
fester à mesure que le composi- 
teur cédera aux fascinations phi- 
lousophiques que Jui rodigueront 
ses prochains livrets. C'est ici que 
j'avoue préférer Bruneau, dans Le 
Rêve, dans L'Attaque du Moulin, dans 
ces partitions généreuses qu'anime 
une prompte et robuste jeunesse, Leur 
ardeur et leur vérité ont vaincu les 
ruses meurtrières de la mode et du 
temps et dans leurs meilleures pages 
reste inébranlablement fixé l'un des 
aspects les plus vigoureux du génie 
français. 

= — ————————————_— 
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et celte droiture a sa récompense : 
l'œuvre qu'elle a inspirée suppôrle 
le poids des années, auquel suc- 
combent tant d'œuvres plus in- 
qguièles de réussir et qui se 
croyaient plus habiles. > 

Bel hommage rendu à un mu- 
sicien sincère, qui a su de bonne 
heure être lui-même, en se déga- 
geant de l'influence de son mat- 
tre Massenet. Le succès de Bru- 
neau et sa renommée on{ com- 
mencé avec « Le Rêve ». Ami 
d'Emile Zola, auquel il ressem- 
blait commè un frère jumeau, 
Bruneau s'élait enthousiasmé pour 
l'œuvre du. romancier naluraliste 
et s’en irspira dans maints ouvra- 
ges. IL y avait là de sa part une 
cerlaine audace, car les romans 
de Zola suscilaient toujours dès 
leur parution de vives polémi- 
ques. Ce fut le cas du « Réve » 
auquel on reprochait un mysli- 
cisme de mauvais aloi. Cependant 
si l'œuvre de Bruneau ful discu- 
cutée et souvent âprement criti- 
quée, elle souleva aussi l'enthou- 
siasme par sa force lyrique, son 
accent de vérilé, ses nouveautés 
harmoniques, la poésie de l'instru- 
mentation. Bruneau, d'autre part, 
dédaignant les héros de la légende | 
ou de l'histoige, osait porter à la 
scène lyrique des personnages de 
tous les jours, des contemporains. 
C'est Combarien, dans son histoire, 
de la musique, qui définit cet ap- 
port précieux de Bruneau au théâ- 
tre : « L'originalité précise d'Al- 
fred Bruneau au ëélé de faire les 
honneurs du grand opéra à des 
personnages jusqu'ici relégués | 
dans le domaine de la comédie lé- 
gère, et les abordant avec respect, 
de faire de leur humanité consi- 
dérée comme aussi intéressante 
ue celie des hommes à panache, 

la source d'un nouveau lyrisme, » 

l'argument poétique 
du « Réve » : Angélique, fille 
adoptive d'Hubert et Huberline, 
brodeurs d'ornements religieux, est 
une jeune exallée qui a fait de 
« La légende dorée » son. livre 
de chevet et dont la piélé a quel- 
que chose de passionné. L'évèque, 
Mgr Jean d'Hautecœur, entré dans 
les ordres après son veuvage, a un 
fils Félicien dont la pure re LE 
lique s'est éprise, sans ronnaîlre 
sa véritable identité. Le jeune 
homme n'est pas insensible aux 
charmes d'Angélique ; on parle 
mariage. Mais l'évêque s'y oppose. 
Il veut faire de son [ils un pré- 
tre. Ce ge Lo contrainte de re- 
noncer à son rêve, à son « Prince 
charmant », languit et l'on craint 
pour sa vie. Félicien supplie son 
père de faire un miracle et lui} 
rappelle la devise de la famille 
Hantecœur : « Si Dien veut, je 
veux. » Ijévêque consent alors à 
venir visiter la malade et la baise 
au front en invoquant le Seigneur 
et en prononçant les mols : « Si 
Dieu veut, je veux. » Le miracle 
se produit. Angélique revient à la 
vie. Le mariage est bientôt célébré, 
Mais l'émotion du bonheur est trop 
forte pour cette fréle jeune fille : 
elle expire au sortir de l'église 
au bras de son époux, 

Trés mélodique, la musique de 
Bruneau sait éviler l'écueil de la 
fadeur. De fréquents rappels de 
thèmes ont fait crier au « wagné- 
risme >». Accusation injustifiée, car 
ces rappels de thèmes (celui de la 
«< Légende dorée » el celui du 
« Prince charmant », par erem- 
ple) sont imposés an musicien par 
le déroulement méme de l'aclion 

Rappelons 

fine 

J'lument, »° 

el ne doivent point être imputés à 
un quelconque esprit de système. 
De fort jolies pages, dans cette 
partition, un souffle généreux et 
un orchestre traité avec une ri- 
chesse de coloris sans surcharge. 
Au lendemain de Ta créalion, le 

pr Emmanuel. Chabrier, écrivait 
Bruneau dans ce style familier 

et,st vivant THE AIRE propre : 
«Enfin, c'est tapé comme munsi- 

el vous arrivez jirste À l'heure 
c'est cela qu'il faut donner et 

où c'est anssi cela qu'on veut. 
Vous voilà solidement posé, classé, 
C'est un début de maltre, abso- 
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LE REVE 
DRAME LYRIQUE EN 4 ACTES ET 8 TABLEAUX 

Représenté pour ia première fois à Paris, sur le Théâtre National de l'Opéra-Comique, le 18 Juin 1891. 

Direction de M! LEON CARYALHO 

Anne liquemer 2 use (Soprano) 2108 RE ‘lle SIMONNET. 
Hobertines 7 0... (Mezzo-Soprano) ........... M2 DESCHAMPS -JEHIN. 

HelTeT en ns. (LÉO) 2 M!  ENGEL. 

Jean d’'Hautecœur ......:. (Basse ou Baryton) . ..…. M | BOUVET: 

Hubert: ..... _ .... (Basse chantante) ... M!  LORRAIN. 

MSPALIZE et ELVEN. 

Chef d'Orchestre M! J. DANBÉ. 
Chef du Chant M° PIFFARETTI 

ACTE L. ( 
Chef des Chœurs M! HENRI CARRE. 

1!" TABLEAU) 

L'ATELIER DES BRODEURS Pages 

SCÈNE LAS ANGÉLIQUE, HUBERT, HUBERTINE . ...... « La voila toujours dans son rêve! » _............ : 5 

SGENE I1..... ANGÉLIQUE, VOIX DANS L'AIR ....-.... « Que l'innocence parfume » ............ 7 

SCENE III. .... ANGÉLIQUE, HUBERT, HUPRERTINE . ...... « Angélique! Ah!__Je me demande » 11 

SCÈNE IV..... LES MÊMES, JEAN D'HAUTEC(ŒUR . . . - .-. «< Bonjour, Madamel » =... ... ES 16 

2 AN DRÉIOUE ere e MR-r s: No « Je les vois dans le blanc cortège Des nuages » 26 

SBENE NS... HUBERTINE, ANGÉLIQUE ........ « Ahlque son cœur est bon » CRIE 31 

BNRERIOQUE MN D. reed « Nous serions tous deux presque du même âge » . 37 

(2: TABLEAU) 
LE CLOS-MARIE 

SCENE De" ANGÉLIQUE, HUBERT, HUBERTINE ....... « Ahlque je me suis amusée! » re = 50 

SCENE I1..... ANGÉLIQUE neserssesceeeeeessee « Ah!que j'aime à rester seule dans cet enclos! » 54 

SCENE Il. . _.. RÉRICIENS ANGELIQUE 55 22 .- c cec e « Mademoiselle! Moi, je me nomme Félicien. » 60 

ACTE II. (3° TABLEAC) 
LA PROCESSION 

SCÈNE D - . . -. ANGÉLIQUE, HUBERT, HUBERTINE . ...... « C'est fait! J'ai tenu ma promesse: » _.......... 76 

SCENE 11 ..... HUBERT, ANGÉLIQUE, HUBERTINE . _..... CO HUMIIUR ENT QATCON ID EE 82 
SCENE III. .... HARÉRT HUBERTINE - 222 came. « Dieu semble Les avoir destinés l’un à l’autre, » . 89 

SCÉNEMVE 2 LE voix DE La PROCES SION “APE robe eee ben ee SE. SE 91 
(4 TABLEAU) 

LA CHAPELLE DES HAUTECŒUR 

SCÈNE : ER DENT See RE CRE CMSCIUNEUT: JOUA: JAMAIS ID NT NE 106 

SCENE Il ..... JEAN, HUBERT, HUBERTINE . ......... « Je vous ai fait venir, afin que nul mystère » -.... 111 
SERA GRAN FELICIRN : - ...:..:0........ « Mon père, vous voyez! Hs m'accusent, » 118 

TS es ce Ness « Ton chemin n'est pas où tu vas » ....... 120 

SCÈNE Ne ANR AIO IE ANDRE 4. en  «R « Personne ne m'a vuel. » _......... 126 

ÉRGEDEQUE MS 422 à Le. « « Vous n'avez qu'un mot-à dire » ........ 130 

ACTE HI (5: TABLEAL) 
LA CHAMBRE D'ANGÉLIQUE 

SCENE UNIQUE FÉLICIEN, ANGÉLIQUE, LES VOIX... . .. OPERA SOUS Er EEE. RE SE 139 

ÉNGRRIQUE, FELICIENS. 22... 02: .:.. « Ah! le doute, La souffrance NOÉ SRE, CRE dr 140 

ACTE IV. (6° TABLEAL) 
L'ORATOIRE 

SCÈNE 1 ..... DENT SÉRIE EP AE « Ah! douce et chère morte, » 170 

SCÈNE ll. .... SRE NMERLIGIEN TES nn « Mon père, elle se meurt! » ....... 17 

(7! TABLEAU) 
LE MIRACLE 

SCÈNE ares ANGÉLIQUE, HUBERT, HUBERTINE ....... « À peine elle respire! » ..... 184 

SCENE I ..... LES MÊMES, JEAN, FÉLICIEN, 2 CLERCS. .. « Par huic domui. » -.....,................ 187 

(8° TABLEAU) 

LE MARIAGE 

SCÈNE UNIQUE TORS LES PERSONNAGES 2... « Tout est joie et tout est lumière! » 206 

A.C.8 428 Baudon y 
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et, restés en arriére, observent Angelique qui ne devine pas leur présbnice } HUBERT (discrètement) 

La voi_là toujours daus son 

HUBERTINE. 

F = — 

SRE —'Tou_jours prè-tant l'oreille à Pin_vi_ 

nu je) 

EE  — 
TEE 

-si-ble chœur Des Saintes qui lui fait trouver l'heure si brè - vel 2 
PS TRS L 

L — 

DE. 

HUBERTINE (larrêtant 

dolce. 
en, = 
[A hi ES 

RL = * = 

\ Laissons- 
HUBERT. 

: 

Le} D — ET D SET 2 - L À PENSE TS En P. 
| L [2 F4 L FE L D 

Eu at-tendant, il faut que louvra_ge sa - chève. Et tu vois! 
DAS 



Un peu plus largé. 
Sur un mouvement quil fait pour parler à Angelique) 

ET D qe] 
DNS RE A 

H° Has? mt == ER KE SK Es ER —R ie LS VE 7 V0 EN Le VENU fe 
D 

lui cet instant de douceur... Elle est si bonueet si labo-rieu - se. 
CPR a —— 

= —— 
[LAS D : 1) 

p_ a (Ja 

l É E16 
03) 

 Sempre dolcis. 

27 2 À — 

3 

H° H(72 a —_]Z_— DES ES CS 

Et puis, tu Lai-mes tant! Luis-sons-là, sou-ri 

CIS séloignent et disparaissent pur la porte du salon) 

Auimez peu à peu. 
Re 

À —-., 

Lo) nl il \ l : | qi ‘ 

/ KY 

il L 
KN 

H 

L nr ’ ] ’ 

Fe. 2/7 % 27. #4 ww 

(Le regard d'Angélique s'anime peu à peu) rall 

A.C. 8428 



(Elle écoute) (Elle sourit doucement } 

{5 Sop. VOIX DANS L'AIR. 

! | 
ICT D 
ET 4 [2 LT _! 

CC: ? L; 

Que linuo - ceu_ ce par fu-me Les rêves de tou es 2 prit. é_ 
Poco alll° 

1 £ 5 CRT. 

Pau Ê L ER TE : 2: 

BUS 

PP Orchestre invisible. 
ES SE 

Peu DE Ps ==] = 2e 
HS — #4 a bg _ 

Ra me ee 7 
3 

LITE SL NS RS RE 
— 

_toile au ciel bleu sal - lu _me Et ton frais jar - din fleu - rit. 

Four char - mer 

Eure re 



ANGELIQUE (les yeux sur la Légende qu'elle feuillette, lentement, comme si elle sarrétait devant des 

EE EEE 
D 7/07 EE 1 | —|/er] 

er: Er 1; 

« Sainte Marce-line est brû - lé - els «Sain-te Solange estflagel - lé = els 

images et en lisait le texte) 

RES 
«A touslesbiens Jean dit a-dieu 7 De) TES 

@ = 
5 À 

= G 

Æ r C Z 
F2 A 

mp 3 a 
EE Le ff À LES » A [Y [\ 5 | 

À 7 CSSS CR RE y a D = [T RE RS Eh 
- HA D 9 4 # cr) æ V 
[LU 

«Geor-ges, par la di-vi-ne grâ - ce A - bur- de, cum-bat et "ter- 

Le Dra_-gon aux langues de yen ent «À 



-gnés, le col trôué d'un glai - ve, Sou rit au ciel et se re - 18 _ ve 

Pour chanter un Cantique à Dieu! 

#5 Sop. VOIX DANS L'AIR. dolce. 
Re aa ——_ | ECS D Ce | 
eg | —_ = = =—- EYy 4 [2 

Sois heu - reu - se, 

Flûtes sur le théâtre. 

Poco 2llegretto. 

e FE a 

EE —-— 
PP Orchestre invisible 

Tj 7 

ré 
E 2627 
7 

ÆPE. EE) RE PR mem] 

Pr — Eee; a —. _ D ——# 
AM? Sie T s_ 1 = __—__ __— —— 

vis, 6 - panche Ta gai - té comme un tre - sor! "us: 



10 

 ——_ — 
viens par la roucte blan = che Où nousporte notre es  -  sor. 

Viens gros - sir votre cor- tè - 

Del - De Et 



11 

(Hubert et Hubertine reparaissenl. [ls reviennent vers Angélique 

encore absorbée dans son rêve ou dans sa lecture) PUR INE (pres d'elle) 

_ Ange que! 
#7 
E :Librement, 

ANGÉLIQUE (en sursaut) 

(doucement, montrant le livre) 

= 
ù me de - man - et Si tu ne sais déjà par cœur eet-te Île - 

2 

CL P ES 
A LÆ î _ = 

Æ — 
Pardon! 

mp HUBERT. 
a 0 à 

a A EE EE ee En 2e s! 
ASE Er 2 4 ie 2 Fe 

-gen- n- de! __ Je me demande.moi, Ce que nous répondrons pour cet_te brode _ 
Moderato. 

ee | | == 
- SIP « 

TZ ——= S- - 

En 

-m-e Si Monseigneur vent voir où nousen sommes... Quoi Quor? Que répondrens-nous? 



12 

ANGÉLIQUE. S 
A 4 a 

NE = Re je vous en DLL 

AI non troppo. — 

le 

Pien! cest cela! Nous al = lons Lui raconter comment la Lé - 

Meuo mosso. 

e Tout là baut, daus le bleu de 



de NS ANGÉLIQUE. 
_ ———, 4 —, il 

ET £ # + 
at EX a + ER BUS —— 

_ter. sans rien taire, Comme nous! FN De MOTS 

AIR non troppo. = 

E72 

== F E ES 7 7 T7 [3 

a ser gneur que voici Sa brode - 

TENSIES rs 
1 dn VU CRE 5 AT: 
BNC EE 

TT pa 
ER pe >. D «|: É E FO 
——— a en nr ù F— 4 

(Elle tale la pièce de broderie) 

_rie aux deux tiers a - che 

Ï ne me manque i - ei 
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ÉRrRE 

\ A ER — Sp NN Ne 
A. —— PE E- 2 7 dd =S1= 

Ainsi, D'un gros châti = ment vous me fai-tes 
, à Un peu modéré. 

ce LA =” LA 
LE æ) 

P 

NES == is) EP 7 

e…. Et vous n'embras - sez! 
HUBERT (rondement, joyeux) 

Ua ns 

He si 
> nsc 

a Tempo. ce Je embrasse! 
; > ,: Librement. 

ANGÉLIQUE mf” (gaîment) 

PE — 
5 a ul, a. présent! 

\.0 8428 
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HUBERTINE. 3 3 

DE —— 

Eee +  »  —— 

= Tra-vail _ le; tu pourras T'a-mu - ser demain. Cest jour de les _ 

pi NGÉLIQUE a — 

6 = == — = 
AuclosMas rio el Ah! daus l'eau fraiche et 

[Le 

ue PS = = = 2 == = — | 

ESC ve RE M Va 
Vivo 2 2 12 

A mA ! 

LYS À 5 2 EE EE JT 

- i CET e— 

CES 

PE 
= 

D LT D SE LEE Sr ES core 
A FETE 

DEN ANR Fa w — 

= — P—:#— Le Sr LE 
(l 

Vie 20 ve C'est si bon de plon-ger ses bras! Je la vera! 

3 EE 12 3 FR 

nr 
PIRE: 

À 7 ——— 

y 

: 

HAS 

HUBERTINE (condescendante et souriante) ANGELIQUE (se jetant à son cou et Femhresnt 

LA 

” 

A 
= 

| | == 2— 

A D — Fit = a 
= CL 

LE 

=Tu la veras !__ Quelle enfant! _ Comme Je vous 

8=- Librement. 
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avec une grande tendresse) 

PS ; - 12 = 6 ST = EE — AT T Ï EN A ES 
EC Ta nr 

die £ Ë £ Mn CES = 4 
= _ : ES n animant. 

LE, 
ae è il Il à il bi k (il L* | | | 1 1h | ji fs On == 

_ | 
== 

2 à en ES 

mf Animato. 
5 02 

Hi £ P———— GER = = RE z fm 
T4 + É A 

| 

HUBERT (vers la porte -de la rue, tout etfare) mf 

_Là! Que disais-je? 
Un peu librement. 

Ah!  Monsei_ gneur! 

nu# HUBERTINE. D 
“ D us = a| 

Ab! Monsei _ gneur! 
[0 

TATPIMEESEZ = SE EL CR 
(D RS CL TS D © 5 LU DRE QD NREU DORE EU UEY ET ii A == =——r mc 

Monseigneur ! I vient lui-mê - me Voir ce travail! 
Lent. 

An 4 + LL 
LL 'a C2 L:2091- AT ne 1 
KO | 

DE Se 5 —  : —E DE 

ES) = = À RS 

F JEAN D'HAUTECŒUR (parait) PÉRDAE e à 
f 4 L 

Lo y EE nr à li + 7 | + —$ 0-1 1 EX 

L2 = — = CARE DORE. (9 ES EN LS ES ETES f == / = IL Z 724 | = 
= 22727. = RES 

_ Bonjour, madame! = Ab! quel honneur Pourmon humble logis! 
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bP LT 3 
: — = 2 

nt RE 7 = =; + = _=4 —_— T- 

= = ef) — 

Je trem_ble.. Tout n'est pas termi-né, Monseigneur ! 
JEAN. D 

ee EE —_—| 
a ) — = =S 2 

— Bonjour, Hubert! 

= 

+ je je: # 7 

II me sem_ble Que je ne vous ai pas fait de re_proche encor. 

(apercevant Angélique, qui n'a pas quitté sa place, mais s'est levée) 
[ 3 dolce. 

To 0  * D LE 
à | OR —2—— 5 +— re 2— 56 2 | — Æ— 
DOCS ESS SE” [3 ID! a eZ) 
Eu 7 Fe; =, CS 

Rassurez-vous!__ La voilà, je sup - po _ se, La fée aux doigts lé _ 
dolce. RE, 

LL 

LP TS ES CS RS 2 COS CNT US GES CSSS DES —— CG 
= US ST LP — a LE 52 ES 

CRE ] =, SES EEE LS er © ae Pt, D ES Du 

; leyyter. | 3 
CYE DE. — > — el si Re EE NS | 

J CEEX V4 7 7 ER DS. he. + à | 
CE) @. 3 << À 2: = —] ESS ‘EE LS EREN CONS) DESSESS 

7 7 x 7 ——— 

-gers, qui po - se Des traits si dé-li - cats sur La soie et sur lor! 
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le me) 
HUBERTINE. 

(Ce nos Ë 

Lu be— 

PE e ; 
Notre fe "Madop RER 

HUBERT(de même) p 

A à 

y — re — Er À 
Votre enfant, n’est ce pas? __Trouvée 

avec un 

pp TT he] 
ALES RER ET ER EN °| OT DS D 
HE DR A RS EURE EURS (0 RRRRRQON ES TRES 7, RER POS PS GE 

RS PS D 7 A PAS (AS A 

un jour de neige,à demi morte,là, Sous le porche audessousde Sainte 4_ 
[peu de ‘mouvt 

Aù " : 
1 + RE 

= 

7 ES 

= DRE LENS Eee De 

D 

J'entends en - co_re sa chère voix plain-ti ve! 

_gnès… Voilà Douze 

| bonne action que Le Seigneur bénit, Unfrèle o1_seau tombé dans un doux nid! 
à Tempo 22 ———. 

ÈS — 

-—#— dE 
db 



(à lui-même) (à Hubert) 
D 4 __— - np) 

way P_—.; E E # PE 

== == g Pr 
De 7 | = 4 £ PA = ? om 2 

4 4 4 

Une enfant trouvée! \h! pauvre à = mel. Montrez mor. maintenant. ma 

NAT DER Moderato. 
A _# ER ES ET. 

D di C =] 

Gil Sassied, Hubertine et Angélique étaient devant lui le panneau 
de broderie 

Cette brode = ri CIE 
Allegro non troppo. _ 

l At 

= LE ren —E = : 

C'est tres bien! __ C'est très bien! 

Fi PES ES 
CS De 

A - Ci AE Et — £ = ee S 5 

ee. — Fes ES 
== À —— 

Sn à 

thé] | Edo 



ee EE 

20 
HUBERT. 
np 3 

12 &— =2 e- 2= = Al = s - a —_ — EEE D ST | Re 

- CUS_ Son manque en CO 

poco rall. 

ne ance _ tres l'ont prise Et lout su pra.ti - quer d'un eus 
Moderato molto. 

(Q° D: Q c tÙ 
RE Si Dieuveut, je veux 

a Tempo. Lent. Et. Piu mosso. 

| L , -£ 3 # D 

— 
DRE = un un si = 

ESS 
fi ft} 

1! salé Le 
< L 

| 

T1 Il 

| Moderato Oui, cette pa role est belle!” Elle nous vient de dean cing d'Hautecwur! Lu saint 

| 

| 
r 

LC : 



[> 
NL 

J T' DISC ES HF te — #2 << 7 Lu 

ai - L LT EX, [ LÉ FES PS PR ——— ) 

homme! Pen _ dant uüu_ne pes - te cu - el - le 
# el 14 

= | 

T =. CO 
S 

* $ 

tte \N 

EI «1 ne 

VAN 

SEE PTE 
SU LÉ ES ET DR CS DE ON ET GO SET mi 1 E=] 
a À 

] b k N I E 
np V7. 4 

re LTÉE PS CR | REZ ke +: pertes — DUT EN RC ET EU CE LE 
[] D. IL = , CE, TT a — Sr es 

_chait vers eux, 1 bai Et sur É boucheet n avait rIen € Aux mourants:_ 

mPE: ur Em + à © DU COS ETES EE ES | Eee |] 
| fe LS SRE — € [4 [ITU] F- u - à D > 
CAT LU LS D'Ta — CCS En = 
Rs Ce | | La CLATERS se LS SE 

dim 

ET EDS A TP VON OS ST HE: 
BAS CIN. M: ESS SSI SS (al ==] Le fo En | —— +] 
CZ TH] [ C EI! D HT Ë ee RS  —_— 

\ EE [1 L 1 LI ORNE SSSR CRE) pe 

À ts + F = 1RANUE: 1 ra 

FAUDRA ES Ep |) 
“A DU Sr = = 7 nn 

ER  — = 
“Si Dieu veut, je veux! On voyait les mourants sourire Car dès qu'il les tou _ 

Librement. a Tempo. 



| _chait des lè _ vres seule - ment, Les ma _ la-des  élaientgué_ ris soudaine 

_ment .__ 
{et 2 Sop. VOIX DANS L'AIR autour d'ANGÉLIQUE. 

1 dolciss.espress. 

2 = = 
< \ … . = =” LES 5 

CEt dès quil lestou-chait des le _ vres seule - ment,__ Les ma _ la-des  étarent gué_ 
Harpe Orchestre. 

Es — 

PP dolciss. espress. 

ALT 

Que cest beau! _ 

JEAN (la regardant) P 

Cette en _ fant! On dirait qu'elle 6 _ 

ie 
ris ___ soudaine _ ment! 

€ 

L 5 = = 

| Libreme: 
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{de même) 

ANGELIOUE, dolce. 
VESTE: . X Et 
DE: EE un 

EE — —— ——_— Rs 
nu _dès s quil les tou _ 

À = etc 
FAT. og à y 6 | _— 

mœurs: = 2 2 2e a ; 
a 7 = 

-cou-te__ Quelque cé - leste ee a_vec ra - vissement!__ 
a —  —"——— Un peu plus lent, 

PARCS ETS =—— # = | 
EDIT. © EE = = 
| CAN == Fa] 
Au: es En) 

ÉFEEEF 
NE DÉS 

_chaitdes Ro RTARee Les ma_lades étaient gué ris ___soudaine_ment !”_ 
a npe 

&| 

En À NN N F7 
TES pe 
Hé re) = P==] ï Li sg —# EEE ES = Es ee | DEN D Den 

——" 

—Sonà - me s'abandonne toute A de si beauxré _cits, Monseigneur, et par 
Moins lent. 

HUBERT, 

. £ À ie te 
dit, elleé - cou te des voix! Le 

DIPANS (intéressé de PES plus) # 

a 
En vérité ! 

en er 
en. Comme vous la vez 



(ironique, avec bonhomir) , L Sn et 

RS ==; D 

Hi OP — 1 — EE —— — 
= Es LES ES RS PR ES; Z 

_guil - le resteoi - si - ve Et l'esprit flotte à la dé - ri  _ ve! 

Allegro non troppo: LR ce Le 
ll > L= : D Li . Li 

EPST NE PVS Re 2 ne Re Rs D 
ALT U SCT RS EAU CR PS DEL CE CORRE" RS PT ON PNR Cl se == ii 
En STE CI PF 
AS Æ C4 L'Æ ), CR Ps 

Cest par ce vieux le ie eue sur CES ra _ 

Andantino 

tGY5-; 4 Es 0 | 
AS X. A EE — 

_-yons a-près un siècle ou deux Que son 

cesse af_ti_re …. (11 prend le livre) 
JEAN. Q 5 



(reprenant Je livre et s . chant d'Angélique avec une grande bonté) 

EE = ee AA a 

LÆS = 

É- a 
=meér, pri- as fuir. mou - wir, dont les sou _ rires Dé_sar. 

(ardemment() 

ANGÉLIQUE. 

a — 
Oh! Monseioneur. il n'est 

EE ————— 
_Wwaieut où bravaieut la fureur des bourreaux. 

STE PEER Libreme: nt. 

FA Pr PSE ren EE —— 
noirs” CE 

A.G, 8428 

faut, ces marty_ FE vierges , ces hérosquin'a-vaient d'autre loi Qu'ai- 

ES] 



ns . 

Fértee à À FE Rd 
pas de li _ vres plus HAS 

a Tempo. 5 = 

doleiss. 

aa 
ml me semble quelles sont miennes, Ces Saintes au re - 

ARE 

sf 

RE — 
‘ " SEE + 

- gards si doux!__ Com _ me dessœurs et des gardien -nes 

a — a _ 
les sens vivre autour de otre IA 

doleiss Le cl a NY, 

651, 
A. & F4 LA _. ee — - = 

2 Fr ù ; 
Je les vois dans F pre cor - tè-ge Des nua - ges sous le ciel 
© + €: Hits FER Es &. É 4 

nt a— ee = 
ry FF 

- bp? 

{ ER Fi E a: A ————— = 
Z te e RS — : 

F'# 4 æ EE | : 
po. RÉ LRQ re = 



a 
em 

: oies +R Pate 2H È 
clair Tel_les_que des flocons de neige _Sans nombre elles passent dans air! 

crese 

er 
 lestransparentes fu 

dolce. 

ELles me 

= °°. D ==— 
te — —— : 4 — 

= a ; ; == ES Es &  — 2e — = 3 
eur, à leursvoix bien: aisantes. Semplit__ dun ie sOU\e _ 

r all. _ 



JEAN. (à Angelique ave uns £rande mélancolie) 

1e NE | 
= — = “} = 4 x ===: 5 3 SE —— 

É RER — 
ÿ 

-rain! 5 de HUE - reuse.  heureuseen_ 

Puissiez-vous dans la 
L 4 

_fant!_ 

D k 
Gi \ | | “sas 

ST D — 
# 

ET | = e £ SE FE # 

. L 4 D . 

xi-e Par ces: fan _ tü-mes doux et par ces pu-res voix! -gnorez que le 

_ ni 

ss VE 2e De | TE DE ee +7 se b De pp A20 Re = 

SEE LE en ES mr =: sr = | 
a I E— _— a 

monde à des heu Ares cru el mit Ne connaissez jamais 



La paix fleurit plus haute aux 

(il présente son anneau 4 Angélique qui S'agenouille 

et baise l’anneau) 

ee  — 

P = 

see 
Adieu .mes amis ! 

> Moderato. 

É LRO VE L : 
Si quelques détiuls vous re _ tardent.  N'en prenez point souci 

X À 

PA — CR SORA 
1 Es 2 = = : = | = === —— > °:… = rie À 

\.C. 842$ 
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LE 

A RE a 52 LU RE 

— 
Que pour la Fè-te-Dieu Seu_le _ment tout soit prèt. 

(a Angélique) dolce. 

Un peu plus lent, Ces a Ma fille! Aimezi - 
espress dolce. Plus tee. 

rall. (IL sort. Hubert sort avec lui. Les deux femmes, restées seules,se remettent à l'ouvrage 

à PÉERE——— 
_dormezvous en Dieu! 

rall. a Tempo. 

°ai 
T 

+ 
é 

Le crépuscule vient peu à peu prudant ce qui suit, puis la lune celaire doucement Le jurdin ) | 

| 



ANGÉLIQUE (tout en travaillant) 
At © se Pnetané = ——— = te ET 2e 
“f à Jœis 72 — DEN REY 

RS Lp2 Tr mr ! 
Î > 

Ah! quesoncœurest bon ef Sin - . - ple sa pa _ 

Allegro moderato. 

Sir messe 
71 ee 

_ment | _Cestqu'il a souffert dunmor - tel tourment Dont 

a ——— 
ji Monsei _ 



OURS CRETE 

32 

= RÉ == EE 7 = 

-gneur fut autrefois mari_ Sa jeune femme, hélas! mou _ 
a Te D 

af en pe u plus SE RE . Re Un peu plus lent. 

— = + E 
2e 

pp 

nn 5 
+ 

a : EEK 
es 

ié N'a pu gué- 

: 
— 

— L .- + + 
dont la tendrea-mi _ tie monde Unfils, rût, mettant au 

D 

HUBERTINE ANGÉLIQUE. 

<= 

5 à 

A — | —— HE =— 
st dou _ leur profon _ de. Cerise 

Même mouvt! 
ESP 

a 

Vous le connaissez? 

at ANGÉLIQU Hi : D 

BE + 

——. 
1 Non. 

NS 
+ L # — 

Depuis un mois 

DE a —_—_— 
( F lë-vè ché. dit -on. 

» Ke 

AC, 8428 
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est très simple et vittres so_-li - 

3 \ 

EE | RE — 
SE - —& = 

LA 

Dans la vil le non plus on ue le connait UE 2 
É LETTRES — = SA si 

Ep + 7e 51 = | 7 

D id «1] D! 

Der = | 
—_———_——_—_—— | L< 

Pet | | ue ms e e 
(FIAT ho VE à "| 
es 7 Lé LE 

: ? : 

ANGÉLIQUE. \ 
Hi — - e- = 
CES 

Et, que fait-11? 

PEN À D 
(RE SD 'ESE ‘ À m3 w 

Vs ——— : = 
s D Li =——" 

———— 
RS LUE EE 
2-1 

D « 

Ü 
ER] SES 

| LA 8 
ER LORS DR 

A 

NN DS LES == : 

On croit Que Monseigneur veut quil soit ne qu "il a — sé. 

a Tempo all? moderato. 

à | He nie ; = EEE É 
A CE ES RNCS ES EN ET rs 
as sn r 

Nous le verrous, peut - € - _tre __Il est 

L} 5 5 

ESFE TUE 
EME ETE TS ES de © 
LC Ep D En 
BOUT LA CPU BAS HN 



54 

ee 

31 j 

H s RES Le 
r 1 T SE 

© 
— 

beau eonte un anse Gb ri > che commie un ror, 

a Tempo. 
Ca elle méme) 

ANGÉLIQUE. L k 

a SE 
NN Eee) 

Fee ie 
ange etri - checommeun roi! Le fils de Monsei - gneur! 

espress. 
è AL. 

171 

Au CES ] 

x a EE — 

A u RC 
= ASE. “RENE GS 

Moi, Je voudrais … EPFL 

1 . nue 

ES —— Andantino, cspress. 1 
A D ù à _.— 

tes (TIRE + = + = RENE Se 77 

> 

i 

; 
pl 

A 5328 l 



LÉ 

ESP \\VOSs VO TS ET ESS VS ES à ES | 
ne NN a URL N= = 5 ; 
AR Le bag — | 7 

6 as 
Jette? Te voilà partie encor, folle té _ tel! Avectes Saintes! 

mine L
e 

A 
pu | ] AT mt 

| Fe À y | =. 
CT ESS 2 EE = 

ANGÉLIQUE. 
a DRE D, 3 RE ——— P 
LITE CNE) 
TERRES ON EU D DOS DESSES MES 

——— ——  — —  —_ ——— . : 

_Non! Baies ontfuidans dar. Mais, voila bien des 

a se cr 

Vs Hi +, f, ——— 
SOITS , Agnès me laisse un ré _ ve Qui toujours recommence . 

Poco meno. 
espress. 

a 
NN | - | | —_—.- 

= —— = 
| = 

L é = 

LA 

Ka 5 = 2h — 

P 

LC: 
= 

FT 
\l 

= _—_— Ce RE) HUBERTINE 
pes 

&. = = = 

L = 
. à . e 

Je voudrais. À 

Con moto. 



ESS DS DS MOSS MAMIE PEN SAR 
SE ER ER CR CN RES GRR CES CR EC. 1 008 DOS EN AN MR SE CR ns ES ET 

SES RQ or men po Ré 55 ES Su LL = 
ER NU NU ONU DEN 0m SE > ue a | 

# = LUÈ 
u _ Jours parta - ge  tonplaisir ou ta P P 

SE 
LT ES DES OS OS MEME ES MU SET E se Dis 
ts ———< ESS EN D ES | Eee +, DE 7 



HUBERTINE. ANGÉLIQUE. 

7 Le 

A [LAS 4 Se _f- ES 38 

Le 

LES 0h! Vani - teu _sel __ Je vou- 

D £ bæ : £ D 
CÉDRIC ES EE RES MERE LE | 

—  —_— ————— — = = 

pp crese. | | 

£ bn = ff _Db 2 Ê DA 
| 2 L— Le en —t" 
2 DAS POS (ES SEE EN LA 

EE 2 É ; D  — | — S HS | É AZ A ZA 
— 

re 

Poco meno mosso. ms 
A N 
| | TI Le  ——— 

A UE OS DES A NN CRE RSS CE * Ù ==] 

CE — — 
-drais …— E- pou-_ ser uu "prince ‘aurri-ant vi-sa - pe Et Jen 
Re 

| rall. — 

A — 1 ; = 

LR E == 

dim. 

ï a = —— F — a — = = = = 

vois très Rent les nl 

rall. ne 
2 TS" Le 2 æ 
À —— — ——— DEL IPS ET RS | 

ee —= PTE — = — 

P molto dim. 

a CE TS | ———— — — ——— EE 

a — ; | | | é é ; j ; LS 
pi ri LL = 

(en confidence) | : 3 3 3 | 
Rs 4 EE EE mn — 

Nous serions tous deux presque du même à -ge,Nous i-rions,vê _tus de velours et d’or; 

| 
Re + | 

nn rr ss) 
D | D SE] [ SE CRE CES SRE 

RE  — E ——— =: —| 

: 3 & 

Pp dolers. g $ 3 

-S 
[1 Ps Ph 8 SE 4 EE À 

= 



JoY- eux vas-saux nous rendraient hom _ma - ge, Nous par- ta _ ge _ 

& A ER NES | ES = à =] 
à fer te à — 8 — 2 ——————— © —— 

HA —. EE a — 
D 

-rions entr” eux un trésor! 2 Nous se_rions tres bons, tres 

TN Re 
y} gl ———— ei 

PE nn 

purs; nos pen - sé _- es 

> 
Nous serions tres doux aux à _mes blessé - es, Par nous tousles vœux se- 

A.G. 8428, 



D — EE 
= PS _— 

à rer ttes as 5 | 
Rd ee A Ce re ra 

puis, Je voudrais .:, Je voudrais CUCOR=ETE 

Animez peu à peu 

———— = scen do pico a poro. TE 

" ——— a = 
A4 

Que Re m'ai_ mat fol- se Et moi FRE 

sempre Cjese, 

7 3) 

dim 

a S \ P 
PET LES DES ST SN RS KE —— ne EE —————— 

A. A CE qe IN N EN: à ] £ “- : e 

EU mean ( et Ye 2 ES 7 _ [LI 

comme l’on a _ do -re Le divin Jé _ sus au Saint Sacre _ment ! En _ 
rall. a Re 

Rs — | 
pdt EN ERE…. 

A.C. 8328, 



— - 
En mon plein bonheur, mou pour re-naître Au 

Animez peu à peu 

à Jamais li - bres du tom - beau! 
Allegro appassiouato. 

Ê L d Le, ? 

HUBERTINE. (très vivement, comme etfrayée ) x 

D | : 3 + Œ 
AN 

ER —————_— 2 p 
NA D ST DS QU PE D LP SAN ES D EE EE in 

* A2 & 4 BE Be L D — RAT ES CS 

__Ah! c’est le démon,cest l'or-gueil qui te conseille. Prends 
plus librement. 

H® 

pu ——— * . 

gar_de,mon en-fant. Sur ton fra-gile es - prit, que ton bon 



A1 

ANGÉLIQUE. 

LES 

HUBERTINE, 3 

a —_ —— —— —— É | 
mal HÉAENERT.Re" __Non! Mais rê -ver la ri 

LEE TES 

Poco animato. 

LOIS | | M} 
M”: 5 « 
“se 

FAR 
LT Lses're 
SERRE 
= — | 

ER ar 

“ + & 
Œœ 1} 

HS ERE = S- —S— ES BE C3 = 2 
PA BA) Œ AS RE — L Nu ‘Le Fi Les” e ru — E—- 

Re É = = À À 

RES - sel! Von-ot ee iur esse Pauvre, ré 

3 4 à PARC PRET — 

sp Sd k | | nos 
| | SN 0 M © à 
0 er je ge 
a += #2 € —+- # S — = 

Sd 
nn, Rs 

Î 

RD 7 0 | 
EE 
Fer] ne =) 

_2 } 7 ANGELIQUE. 
+ === a H° 

= = — 

_-ver Un prin - ce pour é-poux! Princesse! = — Pourquoi pas? 



LL 19 

F 

(avec une foi profonde) 
18 

Æ = 

Il viendra me trou vor Il vien - dra. ceint d'une au_ré_ 
Poco più animato, 

| 

EUR le En-trai-ne Le les cœurs 6e - mus. 

3 
A 3 

\ = =R- = batiwst 5 
d Voat EST S = 

-tè- ge d’an-ges sui-vi - es, Dexant lui mes Sain 



Si oi 

\ 

B — EEE 
A. Hz 

a, iæ € = 

Comme moi, SC PLUSÉEE TE MODE 
T5 — poco rall. à Tempo 
= 7 

a 
_ # 

A. © | = | 
ESS 1 D 9 — LA a = FE === 

D an mue route ar. xlvienc dra! Tout me le fait com- 
Un RSS ER. 

EE — 

a — 
p= 

D 

a —— = 
BIT CEE En 

n°5 + Ÿ © 

Je EE 
À —— 

4 À A fe—pqes 
PES ET 

di-ra: Je vienste pren- _ dre! A 

Jo 

EE : 
EVA le G AVES Let EE Te, Prends- Te 

Poco rall. 

V 



danston es_ re? Quimet 
Poco 

Ah! 
agitato. 

malheu_reuse enfant, taistoi! Qu'osestu di - 

pen dant, 

A 
Ro ns en ua | 

Le Gp0CO TA Re a te 
: G 5 <eipress, TT TR 

-- —# ù 
e] = ae 1 =; = 

TRES —————— PP 

RE SE 3— 5 2 

poce rall. 
| 5 
2e tototptotptats® © : 



D 2 
bp | à EE — — 5 y —À + - 
Es D) - Has70 , 
a g L L 

Ve (e > ns 
- jà plusieurs fois, un fan - tome 

ef fe — | | | — — 3 

HS? —— E HC AS 2 ns | 
“| 

Pa | — | = = 
ARE EE DE PU D°'E DEV EN DE DU Hs à 
ELONSEVTE VE NE WE here DE WE DE MEN: OUR ANS AR SE RE ET =] 
aur y [A7 4 LS: LL 73 PILE 

D " DA DF3 CP PF 

A = - » —: crese. 

A à Ps ——_—— Ets Er nee 

Los 7 — —— +. 

om- bre, + 7 _- bout dans la nuit clai_ -re Et tan _ dis que chan. 
TRS Un peu plus large 

2 | RE) al espr'ess. 
— # De BREST E b che 

= ds 72 72 2 

EE Len WAP, te DS RRQ RSS ESS 
qe = RE Es | 

ms LE CZ A EE 
LIENS SNS GS ESS ER NT ES RS COS GE me EE CES © VS CP UT ER 
jp fo none = rte Mmes mn) PS 2 ÿ = — | 

LAS VI7 , ] 2! ==) ay: Le) EP PS 
ASZ L #77 ===] z = ER = =} 

? #- | DRE 

: us 
_ tarent en mon ANTON VOIX = Me regar_ 

1 

pocn < poco 



HAN TEE NS s 

Aht=_ Laäl.. Lait Tenez! SP 

travers la baie vitre au ford) 

__——— Plus large. 

| = =", + 
1 a | PR PES UE PEN EE L Se ESS 
ne Te = ASS 2 AT #! nle le Le le "1 

D 2 = ea + —- TZ OLLS AN ARE ME SR TT 
_ = =: 2 CE CEE TT DU SE MCE =: 4 Si : Le Sn) 

> Ci 3) l +7 

La toile tombe rapidement. 

restée: sourrante, (nez (are) Poco allargando. gAllegro. 
EURE" 2 TDR QE EEE . 

Fin du {°° Tableau. 



PSI Qi 

2: TABLEAU, 

Le Clos Marie, vers ta fin du jour. Le Clos est linite par les jardins de PErcole 

Lilas en fleurs. À droite, au dessus d'épais feuillages, se dresse La chapelle d' Hautecœnr 

dont on entrevoit le grand vitrail. A travers La verdure s'indique un échafauduge. 

Le Clos est traversé en diagonale par un petit ruisseau: La Chevrotte. Lavoir sur la Cherrotte 

Le jardin des Hubert communique avec Le Clos. 

( ee ——— 
RE 

—— 

a —  —— 
Allegro. CHANSON POPULAIRE FRANÇAISE (*) 

[E°2] Le thème de cette chanson à été recueilli par M. JULIEN TIERSOT, 
A.C. 5428. 



ge qu'il se dispose à enlever. 

=
 

c
 a L2
 

‘
2
 

ÿl
 

i
 

"|
 

=
 2 mn
 

et d'Hubert. sous les yeux d'Hubertine 



Pre = . 2 2 à 

= x . — 



Librement. 

ANGÉLIQUE. 
254 Je ; $ = 3 = 3 

= = er 
DEP ES PSS DS Es PAP EP ES 

(Elle jette la brassée de lavande dans lai brouette pleine de 

linge puis elle tend ses joues à Hubert et à Hubertine } 
PE 

\.C. 8428 



ÜJoseu-s ut don Pa embrasse) 

_ _ 

te En 
Là! CÉSAR: 

Poco piu messo 
A 

7 = | ñ 

ÿ (Elle va vers le lavoir) 

1 
Q 

= ER — # a 
sf —=Z = e 

YEN E Fi = ne — = 
En D a: = _ 

ANGÉLIQUE (montrant un paquet de linge. Très empresste) 
4 

RS ‘rm \m me ï a — a 
9 1) — |) |) |) | I s = 1 : 
| 4e re = _ = 

Mais il faut que je me dé - pè - che! Eu-cor tout ce - 

ES 2 >» +. = 
PLU PE ve — : T = AE 5 TE CR 

4 si Æ 

P mp ? 

Lire = LEE y e— 
ES: + CE 

(Elle retrousse ses mänches et commence à trier son linge) HUBERTINE. 

che! à 

x 5 

LS 



 _ 
Un peu plus lent. 

+ . D. os 



ANGÉLIQUE (gaïment et montrant la pinté du jardin des Hubert qui doit rester ouverte) 
, ? ; ESS —— 
À | EE — 
EE _— | — ee 

Al SAIT Es Je sais bien le che_min! 
a —— = DE ——- M = 2 gp £ : s A - 

per au 4! Mouv vu n 

molto dim 

Li? SFr œuSs RERO —| 
ED be DT Es 

End te mn . C0 
BST Eur rs + CE 

U L 

Eee = 
à | D 
EE EXEYE — 

Je ne crains pas __ qu'ici lon m'aban - don 
À PRESS 0: 

m— | \ 
EDS ES D CS ENS On PSE SES 
L # DEL 



Un peu plus lent. 
À c s c ; 

(Guand elle est seule, elle s'arrete, un instant pensive, purs sipend son travail) 

; mp ANGÉLIQUE. 

SEC: RS RS GS OR DE OO CON EE EP A M ES ET = ET = ER =D ds = 

a F 2 PRE musee ee 2 [7 = SEE ES 

ee ans cet en - clos! Mon rève y Ah! Que j'aime a rester seu _le___ 
And“ ma nou troppo:. Que 

L 

vit, parmi les lilas frais é - clos! 
espr'ess. 

(souriante ) 
4 dolce. — 

ARE — a EE Ê ——.". A. # 4 EL 9 y + 

ss 
Comme tout palpite etfris-son - ne Dans les jardins si-len_ei - 
Poco più messo. , 

\ 2e \ 

le vitrail quis'é - clai 

AC. 5+25 



ox LA 

RÉ es 
Fait “a-ui-mer de vantmes veux 22 - gnes, la vierge aux blonds che 

> — 

USE = = | 

LE Il 

Æ 
[|_4 

=4 — 

ne LS 
LATE - = eur = ES 
ES F = Dr 
v € | = 5 

ENOHX, ee GED ES er à le hé_ros rares 

s ä _ > De . N 2 
Craft. LL) | = = == = gs ES 
CT TEE CS US ES F + ne. | pas] ne. | == 
CAT | SES —--_ 5 = D 
mn UT, | En. = = 

cresc 

ÉS ns 
ÆFL'DUTISSS 8 EE CR EL ESRSRES RE CE 

2 = LEE = E 
a D. DS PEL — FE = 

Tout chan - te dans mon cœur 



(Le vitrail de fx chapelle sur lequel sout les-imaxes de Saint Georges el de Sainte Agnes s'est 

éclairé doucement {raversé par les feux du couchant. La forme d'un homme apparait tout à coup 

sur léchafauduge devant Le vitrail. Angélique étouffe un cri et reste toute saisie.) 

== == 

_eux! 



(La forme humaine a ur tout à coup dans lépaisseur des feuillages ) 

p ANG ÉL IQUE (d'un ton attristé) : —= 

EE Re # à 
. . . 2 z 

Mais non! Tout Séfface, ain = si qu'unmira 7 ge! Enchantement!.. 
Tres lent. 

f°. p? 

ds. 
re = a  _— A ER TT 

ue Sen! Oui, Je révais!__ 
espress. 

mf USSR = RS 

nut te. Di STE mu ss 
REE po E a 
AM h t#o— L4 Lee Æ | _ + 4 
ENS Ve Z &æ: 2 Le Bey 

re J'acs | 

1f pp à Tempo andante. 
Lo}: fL@ = == = = 

i ere) = EE EU 2 : SES z = 3 -Q == 

EE Lo2 Ps 

(revenue à elle) 

— >> DE ÈS 
espress. PA vant d'aller à la cha - Del eu Fe DIS 

É —— 
dim. 

A.C. 8428. 



[SL 2 

( Elle revient à son paquet de linge resté pres du lavoir, y prend quelques pièces, les entasse dans 

JÉte PREEF : 
_sons! 

All° moderato. 

son petit baquet, descend au lavoir et se met à l'ouvrage, resolument. Pendant ce jeu de seène, les rameaux 
= 

ge gs? \ > LEE 

au dessous du vitrail #écartent. Félicien paraît, l'air ravi, regardant Angélique avec une tendresse émue. Il 
i 

ee + 

s'avance lentement vers elle, jusqu’au bord du ruisseau) 

js = 

poco «à porc, 



(Au bruit de ses pas, tout près d'elle, elle lève la tête et pousse un ri) 
[ [ 

k r. 2 + 
Le $ ie ÉSPL FL2523 

E RE = 
[7 [7 | REF É— = 

KE Es) 

| 
hu li Det? AN NT 3 ER EE SSSnSS } 

RIRES Lu rude Sresgiss assise 
KT —— SR 4 DA D DAMES DA DAT DAMES 

(Elle laisse échapper la pièce qu'elle lavait et que le courant du ruisseau emporte. 

TA . Félicien, aussitôt, court pour la ressaisir, saute dans le lit du ruisseau et revient 
ANGELIQUE. 

rapportant la pièce de linge qu’il tend à Angelique ) 

Ps E£-0 
LA VO Ta 

(Dans un grand rire, en voyant Félicien éclaboussé, tout 

nf" y 
gauche) 

c- EE 
Saint 

Poco meno mosso. 

(redevenue sérieuse) 
LAN ? 

= < EE 

Lent. : 
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(IIS. demeurent un instant silencieux, x 

embarrassés, Se regardant } FELICIEN. 
PP 

(I wose continuer, puis il vient plus près d'elle, 

très simplement ) dolce. 

Moi. je me 

Poco rall. Plus lent. 

ANGÉLIQUE. 
3 dolce. 

ESS ESSSS Ve. ÿ 
DS LES AT ES RE LR DNS EE ee Din Eu "EN Æf 
lg et 2 8 RS eine ns De à 

0 Re 12 Es 2, OS CO DEEE 

uom_me Fée © en. Et moi, jeme nomme Angé - 

Le] 

RC MC RE 
: FÉLICIEN. 

FELICIEN. 3 ANGELIQUE. (montrant le vitrail) 
RTE NS VS GUY. POSER OR En 

EE CE OS ACER RC GC D OC RER CRE QC NN ES AR EP ASE 
CE CRE ET O MMOG C/O D DD ES fu f :8——#8 | [ITA # 9/9: y j)] 

7 7 pi — El EF Li 
LA 

_ Peintre verrier,c’estmon 6 - tat. __Le mien, Bro - deu - sel__ de travaille 1 - 
Andantino con moto. 

(Vivement, levant les yeux 

ANGÉLIQUE. vers le vitrail) 
£ 3 

No-tre boutique Est là. Ce jardin est à nous! On ne va pas l'ôter, 

A.C,. 8428. 
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SN oO NT — = 
\. r( & en 7 à De ER me 5 D = = 1] 1 = — 

ce beau vitrail, Jes - pe - reel IP est d'un éclat si vivants si doux! 

Ê = : D — — Re  — Az 

Le vitrail reste - 

a = FFE x? 

LAS c) À TI = 
LRU À AE 

—."." 

Pr Re AE TE 

y É 172 f] 

e ci 

D enr 

fai_re Qu'un très simple tra - vail. 7 

= 
a...Monseigueur ne fait 

io bcoZ 

ANGÉLIQUE. (à la vue de Félicien qui la regarde avee hésitation) 

ES 
_ Adieu, MON= sieur, DS Mer_ Quel air à - ché! Fe. me regar - 

ss lenteur. 
PRES Re = S 

> —&- 
EE NP RE 

Val 
mp) 

EF! Ve] = = = 

A nids | = = : 
En - 

t 

_der ainsi? Vous! 

FÉLICIEN . mf. dim. 3 pp 
Pl ; ——- 

Zi] 714 PT == = 

Pourquoi? (est. Cest que je vous ai --me! 

md — Jo — hy û He - À #. | 

ee et |, == 
RS LS 7 ue E: 51m 

bp 
a DE 

RE pe: = — | Fe ne ee ne 2 | nn Lo Er 2 FRE 

p=s 2 c) 

A.C. 8426. 
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FÉLICIEN. 
cr'esc, 

= à 
FF =. = 
D din PLAN € CRU OURS PP El PES LOT 
Sn me os M Si 

Je viens, je vous vois, Joublie à l'instant mé _ me Que je m'étais Ju - 

Avec un peu plus de mouv! 
PR 

ES 7 SI] 
SP EE 

FETES 
“9 CRE PSS ENT On C7 ‘OC RCE M 
EAST à | 
TE ————— — ET TE —— EL 

D 
SRE ST El: RD ETUSEESS 
PE = =he tt =] 

SA EN ES 
PEER EEE a — 

_-ré de ne pas vous troubler, De ne rien ré_vé - ler, de ne pas vous parler! ___ 

dim poco &a  poco. 

1 D - CRE ES DRSRD Eng En Es == 
ESS SSD DES 
D | 

___ que vou-lez - vous... 

(prés d'elle, avec une grande douceur) 

— doleis  espress. 
DESIRE RER) 0 EEE UT 

/ ete is pie ——— 
F 

SemUusss LE — EE 
RES UE ARS D SN Qi D PS Re 

ÿ 7 

Cest un soir, dans votre jardin, 
Plus lent et calme 

\.0, 6328. 
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poco cresc. 

Rd. LÀ VU æ :® 

que dans mou cœur sou - 

- 

le 
poco cresc. 

1 E 
| ——— = |; ER 

=” TN Y INK té 535$ er ° Sp Dee a 
ASE == — 1 = er 

- dain Du re-gard la-mour allait nai - tre! Je voyais à peine vos 

Le 
be 2 2 £ 

5 Pair Le — 7 _ 
ELU Le 

= & | 

D Pour - tant je vous de-vinais tel_le Que vous voi _ 

espress. 

51 

——, 
= er i 

Dre Je vous im_plo - 
\ . 

V 

LEX ri-euse et bel 

Poco rall. 

A.G. 6428. 



Vous  nenvaimerez pas, sans dou 

Peu à peu avec plus de mouv! 
RS espress. 

AT Es] Es 12 a 7 
=Z ES ==] Li =} 

m/10] 

=== = 
si mon au-dace est gran - de: 

AC. 8428. 



bb? (1 tombe à ses pieds 

EE 
uoux ! LE = 

a —_— 1° 

a 
== 
T tn 

À: - TE — = 

e- 
 — 

ot ÿ demeure un instant sans voix } : ; 
dolce. OU lève avec crainte Les veux vers elle) 

En Et te k — ES sS=i=.- 
— = re 

Î1 - vresse dé_Î1_e1i eu - se. Vous demeurez si_lenei _ 

pp dolciss. 

Que 3 ANGÉLIQUE (se penchant vers ln) 
_— A dolce, - Se —— 

— — = —— — = * = = = —— 
LE E RE SE = Re s 

LE 

-tre cour - roux! 

Un peu moins lent. 

-euse Et jai peur de Ne cra-gne 
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din. 

EE a ——— — = 7 HE 
vais que vous de 2 viez ve = ir 

dolce espress. 

Per ri 73 

2 dolce. É 3 =, 

me 7 = 
A. 2272 + 5; 2 ° = 

Vos pas, aux premiers soirs,me laissaient in cer tai - Z AN 

TE TES 2 NT DR UE rois ee, 

ke nn S) A ren 3 A 
IP! h T7 PT "| 

| P= EE SF ESS ES] 

RES d Pl 
TE #! [d E 

2 — 

RS 

2 Ne À eg QU 
PE 2 on , Û ; ES 

ns 4 1 . . di 

Mes doutes et” devaient bientôt fi > ir, "Rrén. 

rer —— = —= 
 - 79 D lp lt tee) 

CLONE SES 
k ÿ ESS A = - LGE E FE 

ER a — 

ét resp D 
tôt devait s'é-clai cr le mys - me. vous connaître en - 

A.C. 5428 



= …* EE 
- Cor, Je vous al recon = nn... Hi 

Dans le jar - din, 

Auimato. 

EPA = u Fes = IE 
À | Æ 5 qu 7 RP e—+— = 

DE fn LS Li B [2 [7 

AS L L 2 L IE ÿ 

vient ce_ lui que n'annon - çaient mes voix! Le voi _ 

Ne craignez rien, Je n'ai pas de €o - 
Poco rall. 

PEU ENT DA 
AN: 

=== 



L, 

x AI! moderato (De Fintérieur de la Cathédrale, le chant de PAve Verum Sélève lointain et calme) 

= — RE ———_—— 
7. he —Z i. 5 6— ÊTES a 

La x“ 

“le re 
FÉLICIEN, P 

Fa 5 Œ a — a  — = 

ms 
mes in Son LS et 25 Sop. che 1 me tré _sor ouvert !__ 

dolee. NOIX LOINTAINES DANS LA CATHEDRALE. 

ES RS ss EE RS ET RES CORRE EE EE 

EE er RS CES D CE] 
D RS ER PS 7 

L s NE NE TITI Cor _ pus na- ji c 
ARS dolce 

ER PRES RSS PR) RS EE RER RE DORE CORRE CORRE CRE RS CS D PT PE pt 
PART 50 CR SSD) — A Re 

Deer : 

A _ é VÉNUS rum C pus na. = L 
Basse s dolce , b ï 

Fe e tn —£ IE] - 5 EE) A CS RS 2 SE RS 2 GE 

A- Ë ENCNG LE UM EE Cor - pus na_ à - 
AIl° moderato, 

Orgue dans la Cathédrale. 
Er] EEE ER 

w. CEE ES PRESS RS RS EP CLS EG RE ES CRT OS Eu GPS CRE (ES D EE 7 
E fes LA PSS SRE PRORRR EME © DERRRE GIE DEEE COR 7 RSR D US CSS ER Ge DE M 7 GE 

EE ES En es 

Par Sue fà F = pt ; 

Æ << 

PS — SE pe 
ES CS 10 SE OR RE ON ARR ER EE 
PAS PA DES RSS PRES GE PS DO fosses =} ES APS ES RE = ==] 

\ EL ES PRES PRE) ERRE © DER CS GRR DR] CS DS RS EU RE 2 7 PE M 

CL à 

À RE 
KT PRE CT OU ESS LOS | CR DO] | PE GR ES RE 

e C E , 5 4 £ CAES =. 
Les voix sain - tes que J'entendais _____ M'annoncaient la vérité mê - 

2 rs) 
A2. h = se] Er —2 #2 EE BR EE 

 — __ 
2 Sa _ lut qui me vient du ciel même! 

17 
[AD : = 

Ka - = a CY 

LA 

: - tum De Ma ri HARNTe -gi-ne. 

4 - tum De Ma - ri- HA NIE = , - gi-ne. 

C = LE — = 

2 - tum De Ma - ri_ Na OVITE Û - gi-ne 
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CR re; S ” BF, 
CEE °: EE — 

_me ! I vient ce _ lui quej alien dais! Je les bé_nis et je vous ai - 

És— sm mn: 

Je ne sais ee si Jai souf_fert !_ Jevous bé_nis et Je vous ai 

Ce EE 
Cu -Jus (En 2 - tus per - fo L. à nm 

a a 
Can fo ra Cu_ jus la - tus per - L 2 2 + Mis 

£ OQ — =, 

Cu- jus le = (us PE - Ho ra & _ fun 

_mwe! 

F === 
RU —Z || 

= 

me!__ 
- 4° Tempo allegro 

ÉGALE T 445 ETES, SE an” F4 
5 Se 

Fluxit ä_qua et san _ : eue RE. 

FER = i IC EE 
È CC es re er LE RE EE 

L'ERRRSSSEÉ 2 CE 2 52 g= en —— + 
La A Ë 7 

Fluzxit a -qua et san_ 2 HE UE ee 
LES 

@ = ES, 
CG , | 

po 
Er — 4 2 — = = À —_—_ 

Bit àa_qua et san_ Fe ne, 

Trois croches valent une noire 
du mouvt précéden nt, 

4 Orchestre. Ft 
2 SR ge 

Fm, ke 
À —S 

m Et © 

2] = 3-2 
PP ‘49 

= —#- un . w _ = [U A = La = NI 

me E 8-2 re : L 
X TX 

AG. 6398. 
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{Angélique revient à elle, très souriante, très gaie, avec une joie enfantine) 

ES = Eu) 
SERIE 0 EX PRE EST TT 

ÉA E Lan BR re Ji fe D 7 DE a — Ce ——| 
D De D 7 Lg Li EPA 

com_me Dieu les en_ 

à mon père, 

 — ET — #7 

Lac - cord pour _ ra se faire en peu de 

4 EF 1 : 
[2 æ NS CS 7. Ï AE 74 = 
ESP, PER CRE CEE) I CES PRE PSE FES] D 0 



(Elle reprend son petit baquet plein de linge, 

le pose sur sa tête et se dispose A “éloigner } 

Jours. | À de_ main, cher ai - mé! 
A'5et 26 Sop. VOIX DANS LA CATHÉDRALE. 

Re es fe fn — | 
lW œTe GO —+5 5 — 

RE TRS? ESS 9 | PET 0 DES PS 7 DRE 
—=—— 

Tu M bis DIR Sem re Sré A à 
Ténors.… dore ge 

D TES ESS = 

np) | Z Et =L2 CRT TR 

D ; 
Tu Ho bis MI See res _re AY ci 

D 
DHISSES. ofce, , — ls. 

æ = Ee 2 2 Z Z Z 221 

Tu no - bis De Se nes Fe see ASS 
Moderato. 
Orgue dans la Cathédrale . 

| 

à 

( ( Ÿ Ÿ 4 I 
Ÿ 

\ à | | | | Ï | | 

(la suivant des yeux avec ravissement) Lent 

AFÉLICIEN. dolcis. 
mm”, 

on 
C 
FN 5 w | 

U . 
NC] 
| 

Ma chère äme, à tou jours! 
(Angélique disparait par la porte du clos) 

je” EE  — 
————_— — — (A pm 
LS 7 E À — 

pp Urchestre 

1 

LT ESS 0 OR ON LUN VPN SSSR EU 4 
w. EI <SONS DES JUNE ‘40 RER 

Q © CT 

&.. 5 5 5 5 _— 
f Fin du 1 Acte. 



72 

ACTE IT. 

3. TABLEAU. 3: TABLEAU. 

Le jour de Lx Fête-Dieu. L'atelier, au premier étage de la maison des brodeurs. 

Fenétre sur la rue. 

Un peu large. 
ee. 

re RUE 
PR — 

PIANO. 

Allegretto. 

À ; 
espress. 

fe 



I C1 

crese, 

PRÉ, ls A N 
CAT + SI CT Es Bi 
és [ EP" si Ts Sd dd es 
Gris iii ain ibi ir is 2 0 

es j À 7 ff fl Cp7"T ST 
== = 2 

Allegretto. 
LE DT DS 3 ns SR Te CR PES 

A.C, 8428 

10 



1 rss 

a Tempo, 
TE ES espress. 

6 eo! a eme 
= à) seu 

_ do d poco - = 

£ e | G 

fon 

Animez un peu. 
F2 = #. | £ 
LS 5 

Pi ! Œre d 
Bi Len os mms = ue 

LY = = 

A.C 8428 



Andantino 

E- S.-e PS - B- MU, 
DA ES CE LS SN) ÉRRE TES 

LS TT 

PRES. Si. MS. M. 4 CZ PR #1, “ k PA" Ci ET = 
ASS RS 7 DT û k Cr 
| = SR 

din. 

3 

Fo} —72 EF : JE = — er FE 27 Le 
7 | + 2 SS ÿ 
| =) tA 

Nm 

a Tempo allegretto. (un peu plus lent qu'au début) 
AUS RE re Ce 

Audantino. rall. 
3 

A.C 5428. 



Un peu large. 

et Œ # ICS 2 77 Le #w 1172 |] 
EEE GES GRR PL ER SN D RES 
SR GS En EU IN M PRES 

ÉRRRE RS = GE) QU EE OS 

Allegro non troppo. 
{On lève la toile. _Angélique étale la broderie des Hautecœur devant Félicien, Hubert et Hubertine) 

= = 

[_FV er roi PU PET NW'ERr 
Par PP IP Flu à 4 [bi 4 EL.48 

fl D EL PE | ES ] BE ONE ET EE ET EEELEE= 
cui Eu C2 El ms LL) es nl | 

ANGÉLIQUE (joyeuse) 

pee 
r 

Cros fait ! 

. . $ 14 &ù ALT ST — 

Aujourd'hui, Fé-te - Dieu! Voila! 
Même mouv! 

A.C.8428 
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{donnant la pièce de broderie à Hubertine) 

messe .Aura cegrand travail. __ Me _re, apprètez ce- 

en cédant un peu 

{à Hubert) 

OT À | - sms == 
er LOS ENS À COR AT OS CR PEN DEN LOT JEU GENE EN DC D MRS Lo LOS ET EE = 

Mal_ gréleurstrois cents ans, ces fi-nesbrode-ri - es 
en cédant un peu, 

A.C. 8+28. 



Animato (Elle met les broderies sur les bra- 

a mf° uen qui sort en les emportant) 

= Æ 
= = 

| Frai ches__ comme des fleurs ! 
A QALO 

+ [_4 À 2 9 EPL TS 
D | 1 EE El ŒÆE 

END St Lu | DT Les | D, | 4 net À RS — 
RSR, y ue A à + Er R nl 

de 

ANGÉLIQUE. (à Hubertine) 2 
\ Ês 

= CS 2 
SR PE 

P Mon sieur 

poco à poco rall. 

RS == 

Fe li_ci_ en ane _ dramamè 2 re... 

(Péndant que Hubertine Soceupe au fond à envelopper la broderie des Hautecœur, Angélique sest gpprochée de Félicien) 

ral, 3 Un peu vif et léger. 
RSS 

RE 
Pourquoi n’avez-vous pas parlé? __ IS comptent sur ce- 

A QG TE Te 
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a = L — à 
Nez=4] ER SE 

A a ET DS ARE fi PARIS) DES SR CEA CR SR I pr] 
50e LORS ENS [7 Lars res 2e 0] ire, LS PES LES O7 CE LR DS EEE 

L I PER PAR GT ES D SR) L2==|] 

U_ne semaine en-tiè _ re De _ puis que vous ê _ tes ve _ nu! 7 Son_ 

espr'ess). 

e 5 - EE | 
PIS SRE 
ST RES ESS ESS LS 

EE En 

—p" 
CL b 

D = — F | 
LES PASSES 

£ gez! = 
FÉLICIEN, pins k c 

= AS A 

À = ss y = Li pe DH ET 
LE Em} RE | EE ES L ECTS 

Cest rar = Je suis encore un incon- nu, Pour vous, pour 

Li Joe - Lie 2, LE 
FE a — | ÉeE hi) 

EUX Bien -_ tôt va ces _- ser tout mvs - 
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ANGÉLIQUE. 

w = NE] EP Re — ———— 
a _ _— =. = 
A NS SV SG CE ts] 

se 

P }, : 
2\0 ire SCOR gréte ie lé Re Car Je ous 
b SK : 5 ET, L 

le à 
| 

sais dé - jà par cœur, 

TS 
le Seigneur, le Mai-tre Que Dieumit, sou_ ri _ ant, aude_vant  demes 

less détee a ne UT | 

ee EE 
CP 
es EEE) 

dolce. sf 

A < = [ES SCH-P RES CURE UN SES VE (VERSET Be mr 
k DRE Le 

DR RU Ce n'est a pour moi oui par_le. __ 

FELICIEN. Poco rall. 

— a  — 
ben Chère 

»] 
© 

Caux 
l . [UN (l [] ET [l r [] 

| 

| 
| 
| 

PE TT. 

Lacets 

sors 



HUBERTINE. (intervenant et remettant à Félicien la broderie empaquetée) 
P , 

GER EE EN LS = Le 
Fa ee a 
D —_— à ee ——  — mn L'En LELL € 

ee _ Voici la brode _ rie. 
e8ro. (après lavoir prise) m 

En? ES 52 
EDR LC 

= = re = 

moment) (en seloignant,a Hubert qui rentre au même 

W 
TES 
FD CITES - 
CIS LEE 

tot, maitre Hébert 

\ Re. = — 

428. : 
44 



Hum! Un gentil gar_con! Mais 1l Sy prend vrai- 
Plus large et librement. 
L] 
Te 
=] 

GX: 

xt = ; <= 
TE; 

ment dune étrange fa - con! 

- dieu! Sans pei_ ne Je vois clair dans son jeu. 

<= EE s= 2 
= Bo Le. 
DV 17 JE 

7 |] 4 A7 ER 
dE nr. é 

E ERUSSE E LE: RON TUE TS LERE FT 
- maine [vient 1 - ex. Des pre-textes divers! Tan_tôt, cest le dessin dune nou 



À À — Ni —n re 9. = DK ==] ut DEEE —— ER - Sir D — EE a = sites = A _— 

_ velle ne Ouont remis a ses soins ces RL du Cha _pitre, es il 

Re LETR _. ue — DS of Z 
a | = £ 
as” Z = c 

PR ne ne ERR 
FAT: 7 Ds je 3 = = = = 
ES om tt = — = : ER — _— er Roi cre È Scen - 

SE 3 2 N 
| a — = SE = 

parle au nom de Monsei_ gneur. Ses airs Sont fort é-di - fi - 

__.—. 22 = 
Je conclus, dis voir, Si Jai 

CÜT-É NE MES) 
PL se Te 

HA 

z its Ouil ne que ce garçon Sex - = tort, Angeli 

A.C. 8428. 



nf HUBERT, A: 

EG à F — ns mn en = 
B° DR SR DE D PE LS 2 2 

Ÿ TR RERT TT | 
- il d'abord? Üneouenoe Merle _ Bah! Un ouvrier des di- 

PA ERP OS NN 
FR LES ge. CT D EC Ce QE PR qe 
Eden SET 0 RSS EP EE GE CS ES OS RE ÉTÉ 

S = - = € [7 7 | 

a 5 ps 
| LR 

PPS 

F D m7 2 
£—6 x  — É 

[=] Le] D CS SSSR 
ES E = CL] + —— = : 

e = | | r__ a 

a - 

= 

Aa _ à ru 1 | 

. à 14 ' ï . . 

_ manches! Pour un humble ar-ti - san, il a Îles mains bien 

A HUBEBTINE, 

— 5; — 

[nous la dit: pein- tre ver - rier! 

ET — À 3 + 
; — L a = 

blan-ches! Je nen crois 

= m = — RE | nt mm | 

A = ER 
&— TE 8. © a— 

RÉ DRE 

D 

rien! 

Poco Allegretto, —— 

——_ 

DPES enr En Ar Es de LE Æ 
= SD 68 ©. — 

——— © 0 
PPleggicro. 

2? pP pe 
ste ne 
er me ce P—È É = 

———— #8 



 — 
(à leur oreille) = Re © 

C7 ———  —- j a LE à RE 
nn. qe — |) om | | 

\ LISTES EE ESS ESS" CORNE GET OU PEN D EST + + 4 y] 
V2 V2 = EEE = ==" = = = 

cho _ se! Cestun prin ce! Un prin - ce dégui - 

ee HUBERT. (riant) © DR - 

ane 

ETES 4 
Dates ss jréasn + _ SE 

HUBERTINE. (serieuse) 

niriit- 
<== 

Je vais tout vous 

te 

RÉ — SNS: 
AU’ — Ti ta »==E =; 1e = i 

dre; Il mai Lie! fl men a fait la veu 

Moderato. 
ME: = = 5. = uns E: I — 3 + ZE j. 

fs er Se: ti | — À 
wa, 4 = — == y 



,# p HUBERTINHnquiète) DAS RER 

a 
Ma fil - le! _Nrai_ ment, Sour - noi - 

L 

ANGÉLIQUE 

A ESS D 5 -F RS Ep, 
5 a î— ———— ASRERRN" CORNE CRE) EN ES MS CEE ET 

m ce GT 
II ne dési - reRien tant que de par-ler; mais,sil hé-site un peu, 

TR re. rs - 
el 

es L 8 ER RES CSL) CR VER (SO LE ED 0 ENT DR OS 
E7 Le * 6 e E:3 © à _ | 

#] = RS PR À 

nn 

EN qu 

EVER AN Sn ES 

æ S 
À 

AhlQue votre bon te seule - ment Fo SA; = ENST 

ke 
OR: E 

m2 Hi] 5 E 
CU 2 CZ 

ï- — 
A 

Et ce se_ra tôt fait de no-tre ma-ri_ 
er —. en 

te. $ 2 + E a Tempo. 
_: s E. — D — . a æ : ee. ï ar — 

PT En a ee 
ELA Ce 4 = —- = 

== |pp 
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Audantino. 

=— L soutenu et expressif. 
1 à - sé - 

Dette |) = = = 
a ss | 

A ——_— en ——— — _ < re 
ii —— 1e : 

MT mp) ] SLOPES d 
s il ge Je ne Sais rien de 

HUBERT. ral: 
CT er TB! 
RE fr] CH] = 

EL  — | |. | 7 ms 

th! ! lovez-voug ca! F Eh! Eh! Voyez-vous ca! Auto 

LE LE 
== TT] pape eff VPN nl — Se © O 
ES | ES SV ES PE —— 

17 =] 
F CELL E LE en Bd LE :JNUSIE 

CEST DR CE 
CESELSSSE 

SE RIZ 

. A x 

D ET RS 07 Pa fp  À — ( —— —| —p— EE — ES TE RE DR TRE LE 
A. ST ——— à a ——_—_— 

USA j : E : 
lui, Si- non quil m'ai- me et qu'au- jourd hui Ma MÉeSL le 

TE SA _ 

: 

(avec plus daccent) 

SE  —  —__ —— EE 
LÉ En 71 £ = 

——— c LL SR VE. 

ne + 

à, = 2 

#2 
KA — b4 [ess -I0y7 



foie) 

, Andantino, HURERTINE, mue) 2 

Mens 
Audantino 

OR: AN AN ES 
u° = ee À == a 

ue DA OU PAIE RER Et dai - gne 
——— —— 2 

PE: RE 9 — — RS ES SES RS — 
V'ÉR=mDmSIERET 2 messe mess 2 
a me 2 M ES ES ER 2 on 

Fa TE 
CÿE = 

Moderato. 

(a ce moment,on entend. 
elle embrasse Angelique ve 

( une profonde tendresse 

Moderato 
ed ET — 

les cloches sonnant pour la sortie de la procession de la Fête-Dieu) 

ANGELIQUE.(toute joyeuse) 

ee —— 
m ? F 

f Les  celo - ches!__ 



(Elle envoie du bout des doigts un baiser à Hubert et à Hubertine 
== à : ne 3 . 

EE puis disparaît vivement. Apres la sortie d'angelique, silence 

D 4 

d'un instant seulement rompu par la lente ef grave sonnerie des cloches et un vague murmure de foule du coté de 
la Cathédrale. Hubert et Hubertine se regardent dans une sorte de rêverie émue, puis ils se rapprochent, leurs mains 
sétreiguent doucement) Uu peu plus lent. 

; 

ns 

: = F 

d —- ES LE ER D Do À 

À HUBERTINE. 
Er espress. | 

# RE SE STES RES — =; ———— 
RAGE ———77 CEE IN 4 

F = € 
H Dieu semble re a _ voir des-tinés Fun à l’au tre, Ces cœurs si na _ 

HUBERT. Tes 3 ê espress. bi 

#, 5 —# 2 PE D 
L CRD PIS PT, Î d= > 

DELLE aa ==; Î Ï = 

Dieu semble les a _ voir destinés l'un à l'autre, Ces cœurs si na 

A a 
L PEL X IN IX hi CS PA 

Li d ET SL \ H J —— 

Dire ——_— + EE = 72 i 56 JE æ © 

Le -ifs et si doux! I'estseul en ce monde, el _ le n'a rien que nous. 

| 0 mp L 
L E » _# 
Le — a ee =2 
? ar > == ile = Le 5 ! 
t . 

z ifs et si doux!__ Il estseul en ce monde, el - le na rien que nous. 
! 
L 

t 

- 
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+ nf —— P \ 

n SR RE M M ee Ni 
ge LÉ ca = D = mn ==] EE 

Ab! leur bonheur serait le nô - tre! Et uous les garde _ 

nf —_—<, | = 

! Ds 1 FESSES RE À 

257 er 
Ab! leur bonheur serait le nô _ tre! 

3 Fi 
Th IN + CR 

HE 2 D 2 ——…—. 
BROTRESS ET L = RS 

L 

_rions abrités dans ee nid! Fe 

-lus par notre amour que Dieu p'a pas bémi,_____ Ils se _ raïent nos enfants, 
dim. ee P 

TRE #- RE — 
-lus par notre amour que Dieu n'a pas béni, Ils se - raïent nos enfants, 

cri à. er 

mimi tmtttltttststnt 
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EPA/2; Et 
ut Er: ==; 
ms € 

= 

les enfants de notre À - : à L PNTe lee 

Tia hp EE Ne — =— 
se”, PA 

“| 

les enfants de notre >> 1 

(La porte de la chambre d’Angélique s'ouvre, la jeune fille paraîl radieuse et gaie en robe de foulard blane, portant 

HUBERTINE (à la vue d’Angélique) 

Pa 

h ==] 

fes? = = £ ù A 

as, 5 NS y 1e = 

:0m_me ta ro k be 
Allegretto non_troppo. Com_m : 

l : # F F Pr MR 

Ses eee — —— 
y 

dans ses bras une corbeille pleine. de fleurs effeuillées. Elle demeure un instant immobile sur le seuil et ne vient ei 

DADRÈNE L 

He Et = $ —# + 
re = a  — 

Eu L s Fa 
te va bien! _Que te voi - la fraiche et ver - 

LR z = 

a eue ne — 
ESS nt age dis EE — — 

Te + + SSé + + à à PPS c - sie LES A Lee 
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scele que pour sa réplique ) 

ANGÉLIQUE. mf 

cette cor-beil le Toute 

2 =: 

A Fe RTE NE = Oo (yes! pe] BVBRER = 
-[LA D me Z 5 - 

pisiue de fleurs! Sûrl C'est Fé-hi-ci-en Qui Ja 
= = 

« - = Es 3 £ « = EL 

= a 22=| ee Srre CSSS 

RS CR So Se 
A | à Lan d;g sé #4 sait — 
RE - 

: = ; x er 

Discrètement, craignant peut-e - tre 

CPosunt sa corbeille et reprenant 

Hubert et Hubertine à part) 

——— 
1 me fiche r! Commeilest bon! 
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0 à — 
N7= = a  — — 
ES à v Fr IE — D'LA 

Mas, CE ICOUE (EZ | SIN" Que je vous di = se Com - 
TR DD ne RÉ Se 

25 nn At 2+ a 
32 Æ ee #- Le 2 

As — A  ——  — 

ae : 

ms 173 Z = Ha Le 

TE he — mue EE 
£ =— Æ 

A Pæ = ee __— m2) = = = 
a # bi 2 en 

- ment nous ap - preudrons son nom 

ÿ D > FIRE PNR Tes 

{ Déjà on commence à entendre au loin les vagues harmonies de la procession en marche } 

= = [PTS —_—— 

; re 
nl « ds la processi - on, Demain,passe-ra 

L> Sop. VOIX TRES LOINTAINES DANS LES COULISSES. 

dole € a V 

ARMES ET ENFANTS. 



(elle montre la fenêtre ouverte sur la rue) 

2 | ne mm nn. — a. i 
7 | CR S S S ES OS (RS ES D CS PT PS EE 
LA 72 HE eo — ri _” EE fe | [= 

ES EE Eu == —— EEE. 
| 4 

| A dolce. : 
En E 

ECS = a = 

= 
EF 

—— 

JV Hé h , jp) k - A T  — ES 

aw er É 7 7 Fi Î 

me reconnaltrez… Et vous serez a - lors Joyeu_sement sur = pri - se, 

Poco più mosso. 

fan ant. 
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(les regardant) 

= = tete = À 
A. LÉ Em A — e S —+ D Er) = Br 

-tl vou-lu me dire et quel est ce mystè - re? 
HUBERT. mp , qe 

FA M] — D = EE g z. D 

Voi - là bien des façons! 

EF = 3 RE # RÉ à & 

He à LD 
[7 Le Lai =— 

E < = L 

Lai = # G Ë Rs Li = fe TA< x 4 
7 

(à Hubertine) 

Le cœur me bat!___ Un ray-on den bautmillum - 

AI11° moderato. 

scen - _ Sr 

man 22 

nr DE CE He F ASE ep 
Je suis heureu _ se!_______ Je devi - ne Quemon a_ve_nir vent sans ef - 

| | TA ortate s © 
ri bS ÆÆ . Bel En : Le 3 Ca de = à C É — 
12. var 5 : : ti £ ne _— SR — 

PUS à + 
L 

raT= Pete | —— = [ = | 

= =, pe => a _— 
ee Î Êe 1 w TS 

+ à LÉ . 

DER É 
A AT ! =S ZE ÊS 1 

_fort, Sans com - bat! 

RS ARE Poco meno mosso 

a ——— 
Suit'e 

SR 77 LAN 

suir'ez. fa RE 

1 N ES 

1 o = EE — 

Al 8428. 
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HUBERT (reprenant à la dérobée [a main de sa femme) 

AS = er = à | 
EE ÿ 

0 sainte il = lus à 

(Tous les trois demeurent un instant muets. Angélique a repris sa corbeille dont 

elle achève d’effeuiller les fleurs et Welle place ensuite sur l'appui de la fenêtre . ANGÉLIQUE. 

Les premiers murmures de li procession qui s'approche se font plus distinets.) nf 
EE — 2 = 

Le a ee H° Ne RS ne ES ss —#_# 

ECY z dm = = 

- on! = É_cou- 

Ecoutez! Cest la processi - on! Plaçons-nous pour bien 



re 

à Pré SÉENEONTE or 

PL. Mn. 
LS 

RS CL 

: 2 HE gr EN # Le: 
\ = — — 2 = = : er = ER ss = 

x ; 1. , Û . 

soir! Ces ro_ses effet 2 lé 2 -es Seront pourMonseisneur 
Orchestre. 

Cp 

a 
le Saint Sa_ crement! La brume du matin les a toutesmouillé - es! ae du mit. _— 

æ + 

Er 
MP & € & LA 
7, 4 

(un peu tébrile) 

- : + 
Nous allons, mère, dans un moment Tout sa - Quel parfum! 
A 

——_———_——— - EE  — 
Le 

z CE" = = = > 

= E E 
mn. 

(Peudant ce qui précede, la procession esl venue à portée des regards des personnages en scene, Le publie 

nu la voit pas. Son passage est Simplement expliqué par les interjections d’Angélique. C'est d'abord, au mi- 

À lieu des mouvements de la foule, un cantique que chantent des voix grèles) 

ne a — = | — a — Le = 
EE Es == 

_xoir'! 
È VOIX DANS LES COULISSES. = 

pe” f Mae 2 RCE Re RES © el ER er 

EE — 
ces dans _ nos campa - £ 

ENFANTS FEMMES FT 
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A. 

\oilà la confrèerie!__ Et l’ori-flamme dr! __ 

fe re — 
A te . 4 . ed 

des cieux: Et leencho de : 

= 

\ | | 
( \ 
Se = £ 

| 

SE = | 
= 

k { 
nos monta - gnes Re - dit cechant mé = lo - di_ eux: | 

À 

| 

e_tit Sant Jean! Jo = li comme un amour! 

H 



ra 

sl 

= an 
si an blant, se sou_te_-nant à 

RSS 

(Elle plonge la min dans la corbeille 

et jelle une poignée de fleurs) 

Rose et Bond tout vêtu de lai - À _ne. 

e o SE 

Glo - à 
_poco a poro dim. 

in ex_ cel _ sis De _ * HO! 

dim. PP À 

——— =—— a ———— 5 — 
+ <> 

in cel - sis lp, 
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3 
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A 

Re — 
blonde en <es ha. bits ce = Hdés le: 

| 
d 
2 

Pan _ ve. nr sua e  steloe SAS ErULE 5 ST LT 

DANS LES COLTLISSES. 

AU. 6328. 
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l 
TL MERE 1 : 

1 
| Æ TPR Z = : N n = 

* 
+2 = E S 

CR pos D uv - Se LT 

| = É 2 D PES 2 

E- AU ris ns - site MERE 

Ë o = 

— Z = = 2 

+ E d 212 UE 
_ À ni — 

ne À Le = 

(2 poco errese, 

ARR LES» | est ht SR 

il 
site |* 

(Tandis que <ur un ronflement du serpent, le Pange Lingus est chanté par des voix d'hommes, 

=== 
Mon cœur bat 

Angélique resarde toujours dan la rue avec une émotion croissante ) 

1 

D 

D 2 

+ + == TE A ne Vers 
se rom - PAU CE Il vient, lui que Jes- 



Il Sap_pro-_ £ che, 
dim. poco a poco. 

Rex ef_ > Aie 
dim. poco a poco. 

——  —— =; 
bien ai - me! \iens,mon Prince(har_ 

ES 
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(Elle jette des fleurs à plusieurs reprises) , 
mf° ——…—…—…—…——— (désignant fout à coup un point 

toi ! 

PApress en animant. 

L£ lei 

» Mmf crese. 

Es LZ 

= marrant. 
Æ 

de La rue) 

la sui - te de Monseigneur !.. 

C7 = “ = —— = 7 = = 

a SE — + = = sert 
EE ZE =Y =: Er NE 
—+ — Zi, —E — —+ — —+ — — — 

ee ? ee FUIT 7 CS) ss ? 
LE — — = 

» (avec un cri) 

43 es pe JA 
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 — — a 
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= = EL F— = — — —#——— 
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Allarsando molto 
EE — À | 

En 
Le fils __ de Monser- 

== E— E— 
— —+ — 

= — =: Zi} =; 
= =E = IS: 
se + + ° e° 

(Elle reste en une extuce rasonnante tandis que Hubert et Hubertine jettent 

é + Sur elle un regard de profonde douleur ) 

RL —@— 
All! molto appassionato. 

_ gneur! 

KRIDEAT. 

Poco rall. 
EE 

£. ei : 

Fin du 3: Tableuu. 
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4, TABLEAU 

La sulle du Chapitre dans Etise = Cathédrale. À droite, an fond, large arceau formant l'entrée 

parti ulicré de lu chapelle des Houtorour. 4 gauche, au fond, porte ù deux vantant 

donnant acces dans la nef Môme coté, au prenne plan, pelile porte communiquant ü l'Eréché 

Contre Les murs, Stalles cunonicales en bois scutple. fr premier plu, ‘ droile, dans La boiserie, 

la stalle Episropule, un peu plus élevée avee des accototrs à elochetons ét un dossier 

haut it lambrequin “joure CON nue dentelle. {)n ne vou en réalité que lu moitié de lu salle, 

dont du Slalle Episcopule marque le centre réel. 

Un peu lent 

TA: BIC mr SE me? BC 
EAN CT TS 112- 

Poco rall. lent et grave. 
expressif el soutenu. | 
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a Tempo. 

JEAN. (librement) P, . Je : 4 

———— — ER 
Seigneur, jai dit: Ja = mais! 

espress. 7 * 

} sue . 

=== 
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crese. - + | +" 1 a 5 nt PES 

Ce ans na En mr 2 D LR RE LE me 
"m7 F En É 12 2e = 2 = nu 

java le reprends pas. Jéntue aa cet à - mour dont son esprit se 
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a Tempo. 
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De EE dE 
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jette ravis U_ue Joie é-phémecre, Je Pé_par_gne du moins léter- 

poro CresC: 

TPE 

4 

pe 
Be 

dou = leur. 

Cave plus d'accent) 

. D 2 æ + # 
= = L= = —#- + D 

#— = #— Sn -—— + a 
_auent, Îles liens dela ten F - ré! Que ton à - mesel. 



110 

= TEUX-CCNX que lou -blh eou - ve comme Un SU _ al re, Heu _ 

ur! peu - vent Sos = 

Rall. 

2 = 

(Juan va s'asst voir dans la stalle Épiscopale et y reste un instant pensif ) 

2 NTI ESS Fi 
QX Pl L Fri ) LS = | 

fé LE 4 Rise ce PRE 
4 — 

poco dim. 

A.C. 8+28. 
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{ La porte de la nef s'ouvre lentement. Hubvrt 

m1) 2 ÉÉDIUEES +, 

Aud'£ con moto. 

=e=- — _ — — = — 

M As = LS M SE A 

ét Mubertine sont introduits par un serviteur, HS viennent d'un air humble jusque devant 

l'évèque qui, Les mains jointes sous son menton, es bras appuyés à l’accotoir de la stalle, 

les regarde longuement avant de parler ) | 

JEAN 117) SE 

—— = = 
Je vous aï fait venir, a fin queuul mys_ 

Un peu lent et librement. 

Modére. D re ER 
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HLBERTINE Ctroublée ) 

4 EE lo 

RE —————— 
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HI BERT. (de même DRE ES 

A — 
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re — — = F2 ===> = 
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=— — a ——— = —— 
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== ‘était Fe (KE 
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F 3e a A 

_VOir. JA EEE 

espress. PE 
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regardent avvr angoisse) CL continue 

sûr d'avoir Fait vo - tre de mè 
P espr'ess. 
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plus doucement je 

LEE +4 pp = D Æ + C4 

JS le 7 EE _— 

de cette enfant qui Far 2 me. 7. avez-VOus pas au moins Imprudemment 

LÉ — = 
we. 
E fn 
BEESSS 

HUBERT. : 
FAT: = EEE EE: DE = = 
DS Dm FIEF A sl erœn ere Ex. sr TE 

Monseigneur nous à -vons ignoré Sa naissan_ce Fe 

RE Rs a  —— — — 
==: 
De mon fils. souffert Ta présence? 

== 

HUBERTINE Cun peu enhardie, mais simplement) 4 

= espress É 
| # 2 = i— 

(NICE eu = — À a x 1 LE Î 
— _— Vars) 

4 £ ns > te 

- qu'au deruier moment. — En voy - ant Sépanouir leur 

De — = 
J ARE a FE ee 

Lo CroIs 

dolcis. 

15 
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3 
| } 

ER ET À — | 
[UE DT, DD ER EL D LS ER DER LED GET CES DR PURES PR D ES NS RE M 

— RS gg © ———— si I fr er Te 

> 5 ë SE 
à = me Pau - re comme le jour, nous noustai- sions, pen 

AT À [a 

ZE __— ADN CL 7 — SR er a 
SE 

È Î r A 

_ SI = bp 
poco cresc. 

| ASIE D D PE En PE ET ————— 
jets à 5.22 Em 
CZ LEE HT ES —— 

croisez Les mains. 

dim. 

LÉ ae 
7 pe —— RS ae 
Te | ER 

= sant 

IBERT. Ÿ D JEAN 

ræYx:2: PE —/] t:20 
PDC RS OS VERS CRE CRD ENCRES OI US] (ENS ERREURS CRE PC PES ES ER CT) NC RS 2 RE 

Et nous sommes, je crois, à l'abri de tout blä - me! _ Jene vous Ju-ge 

Un peu moins lent. 

(pensif } 

æ] 

1. PR — £ 
+ - 

pas. ___ Pourtant. 

ET A 
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st EE ee — J ZT, "+ "1 JE ET TRS 2 #- +8 — -—##— 

réparer le mal dontuul dei n'est cause. Sur vous mon esprit se re_ 
poco rall. 

LA 
(comme à lui-même ) 

?] 

Un rameau si lé 

RSS 2 >1 

+ ).: EE. 4 — LP) 

J TES ER RS DS RTS RE — 
4 -— > PE PE PT PS PS D En PS 

_ {DER Un cœur SI vite 6 pris promptement se ramène Au 

eu cédant un peu. 

SE ER 
J'4 

a A ESS SE ES 
HF SR SR Le (H 
ESS, hp OO SRE ue, | 

3 rz ESS ER RE 719 ENS ==; 

| À À N Po N { plus directement } | —— 
,. be | 1e — Æ 3 3 

LA a | |  h = > |) 4 DS DRE ES TA 

———————————_—_—_—_— Se Er 
Fr p = fret 

calme, a la paix sou-ve - rai - ne. Votre fille, si jeune, _ 

mx: er a  ——— — = += À Le EP bn 
0 —0 0 — gs —72 ET Se — a ————— 
ns) = JR Se) B A7 b P= De 

i | | TRE il 
LES 

{l 

— I 

| DRRCET ES) 
He}: Ed LS DT L 172 pa 

r Ps EE] EP? CS GS EP 
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a Tempo. 

L 7 L E = 7 

était h- 6 Par unvœuqujai fait. Trou-vez donc 
= p1 > z = Ê 

leur ac - cord. 

e —7; Bt re — 
ASS ARR IRD | RSR ZE 
CSSS CR 

par re] 

: 

Enfin, bri - sez leurespéran-ce 
Andantino. 
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‘ 



117 

[ a : Ë LS sf x =} = = 
7 en) 

_£SneUr à raison: De Elle est si June EDCOr 
pans = —— RE pe ER EE 

Ep — DS ee an — . + Er ES a 
| SE Per Creer Ce 

| = / a 

= l ÊP— 
{l 

HUBFRTINE. Cregardant V Évèque ) R x 

nes = = 
H! _ ET À 

Ce - +. . -# RE = 
EE biens Nous trouve _ rons ce qu'il fau- 

(Geste de l'Evèque, sur lequel Hubertine er Hubert s’éloignent lentement, se 

JEAN (à part ,avee une fervente porno) 
. 

RS à EE 
À 
a = ——_———. —————— 

_dra Jui dir 7 re. __Mon Dieu! Rendez la 
RES 
RS 4 en ee Ne EN | 

Q * f - Læ-V4 . > Fe 
RL x | PES EU ADP ECO PNR. URL. Co Ed. Ce SUR | 29 es 
LS ES 270 EN UN GEI AV Si OU Ce ONU Æ D SN)" CSN NS 
D CR LR — | 
a (| ES En 1 OR ECO En Ci Jen uen 

ù — Se 
pp mf° 

TS 

LÉ ES DE CET? RE RU RE 
ER 7 a — a —_——— 
"© 1 a 

LEA LC e Î | | pes] D 

ni nn. 

dirigeant vers la porte de la nef au fond) 
. L — 

So |, — |73 a — CH 
TUESS- TT | = La 

SES de 7 En + = 
7 ——| 

Joie aux cœurs que je dé - chi - re! 
Stringendo. 
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(Felicien paraît au seuil de la porte de la nef aë moment même 6 Hubert et Hubertine y arrivent. Il fait un mou 
AI1° molto. are À 

p E d l 

< - D 
= — 4 ee Er 
a 
RS 
IE} 

vement vers eux, d’un air suppliant, comme pour leur parler. Tous deux le saluent gravement et passent. La 
porte se referme sur eux) Se mn 

ee 

a ————— 

; CFélicien est venu vivement en scène, Il désigne Hubert et Hubertine qui viennent 
FELICIEN (tristement ) 

—Mon pè _ re, vous voyez! 
Moderato. 

de A nr 

9 —— — | 
AN LE CS ER LESC ES PEER VA TV GR 0 92 CR CU ER SR QE ES CR 2 ES HI EE ZE. 
F. HAS —+ SR En // PEN y C2. O 5 7 = or 
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7 A — RER ERRRSRRSS DERCSSS CRE (7 / à 71 PL RES DS 
F Fr À + ILE LES GORE V1 11. D A TS US M LU) ES ms 

BV.» VOSRGSRE V7 CO NE LOS BED CRT CSS // CON NT FER SSSR PERS SE] LA’: ES LE 
D —:] ES LS 

me voilà Suppli - ant  de-vant vous | 
Andante. 



JEAN Cqui l’a contemplé avec allendrissement ) FD OU vient en scene et l'atlire 

_ E.cou - te! 

espress, 

espress. 

vers lui avec émotion ) 

LES 
2  —) 

Viens là,  dansmes bras,  surmon cœur! 

A [\ CERN bi 
qe 2 (NL | GE © = ME | 
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) 

-moi teparlermon fils, avec dou_ ceur, Au nom de tamère ado- 

; Æ 2 É —. PAS 

À ES ES ES nm ES 

Ky V 

SES SES 

Pp 
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L \ ) es) ) = 
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1. PAT +, SE 4 
— 

_ré - e, Toujours pré_sen _ té, tant Fe 2 ec E RE 
ES Poc 0 meno mosso. 

RE So D ll | | Fu 
Les LR Ni AN RRRSRSN 00 LES Eu Z ec) 
ENV D TT > 



Ton chemin __ n'est pas où tu vas, ___ [lest où monvou-loir te me ne, 

Un peu len et soutenu. 

lu - cli-ne _ tatète pa - li -e, Résigne-toi.monfils, 

Guee plus d'acrent et de tendresse) 

ES ROSES EE ES 

= Be 

Pleure,enfant, _ ta tendrechi- 
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tn dus safe db ed 

de tiBé 

E" 
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: 
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EP EN, ES 
= 

= x 
LA, _b] L CENTER RES M PE 
ne re À D | 
AS" Z CE = 12] 

L CTE EN SCC = EU O 

In peu qe nee 

FELICIEN (dominé, troublé, les yeux en larmes) 

EL, Æ ES O - Gore re — a — 3 
] 

dpen mon pè- : S = els 
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n' Dh 

3 

LOS ET ES 
SSSS PR me ss] A El ETC — EEE md  —— — ===] Et — 

x V4 T mn ': Æ =. 

to que mon cœur tout sai_gnant  Sest of fert Au dieu de 
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a — ER — 
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S'il net ‘LÉ 2 pargnait 2e la mè - me souffran -_ ce, 

ES _ [1 En = 

LE LR ET LE + Le ui #& Di LÉ br = + à De a 
L} LEE — = UT 4 CS DCS DORE NE DUN ANON OR ÆN//Z AN ZT 2=U 

{ CA nn FESSES 4 4 ee ———— TU Les ls | 
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Que me servirait d'a - voir tant souffert! Tu se ras 

en animant. 

mf 

| | 
| 
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LA 



123 

<a mp FELICIEN (se débattant contre lui-même, à part 

n D SE —— + RE = e £ 
© 

Es. 4 

vel. E - le! — Et Je neme ré vol _ te pas! 
Allegro. _ 

Le: 

JEAN, (après lavoir contemplé, 
pesamment. . + 

= 
MO PRES Re ee Ne VE SE Le EE | CX- = = [ANT A4 

ES en RE _— === EH RS 
RSS EE EE g  —_—_—_—_— TT = EE 8 

- ment qui m'attache,de lutte _ rai! _Tu cè_ de _ 

>= 

comme devine ) Gil embrasse longuement son fils) 
————— 

CARRE, L) ESP 
Es Or. F 

J. 5 8 E 
D 2 2 0 LL 

TS 

Audante. el 4 

5 e © + _ S 

= 
EI 

= 
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QUE 
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BE: 
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O0 
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dolce. 

FAT — PR = ® D 
SA 27 m7 Æ = LT — ES ES ES En =! © EP CE ER  — EE — 

Je comprends quel doute t'as - siè _ ge. Résigne - toi, 2 c'est 

Lent et soutenu. 

FÉLICIEN. mf 
ÉR  ] 

as? a 

= , Non, jene pourrai! 

mar: 
D À RE int 

Dieu quitaime etftechäti - e! ; 
PRE PR RS 

A IN LS 
EPEUEEX DES ESS ES ES SE 

CORRE a Sn ne em 

R—— D ——— 4 — À —5 ———— 
a A ————— 

Molto rall, 
_ ADD CFélicien, la téte penchée, subjuguë, sans paroles, sort lentement par £ 1 

J He a PS —+| 

Sr RE re EE Ti ————_—_—_—_—_— En ES 

_fant, Pleuwsere ou Real 

(Quand il a disparu, Jeun marche vers Ja chapelle Hautecœur, y pénètre et y demeure 

=> = > 

. ER = pt 

Re RS 

Poco piu lento. — 
| Le 

Ex 

EE À bors de vue pendant ce qui suit. La scene reste vide perdant quelques secondes) 



AI? agitato. 
(Aprés quoi, Angé Nue arrive très troublée, pâle,comme redoutant d'être suivie) — b L + 

| 
# . 

Ge 

ANGÉLIQUE. S 
Re A A EU

R NN 

CE — ———È i— CRE 9 7 EE) = i=pie) 

PERS ee re 
Person-nene m'a vu-el. Est-ce donc vrai, mon Dieu! Monseigneur‘ dit: 

Moderato. 

4 Ils n'ont dé_sespé - ré _ e! Monsei - gneur vient pri - 

And!‘ con moto. 

AE ES isNemeirs pe pp 6e |. 
HD Ps — Ps pp 

NES 

-er,Chaquejour,ence lieu. Ah! Dece P ee cr 

ns 0 0 | | Liu mosso. 

ba be LA nds ei 



Jrésolument) 

JB IUPZ + __]74 
JR QU Ds 

BTE RSS JTE EE ES ST 
Ur: LT Ne re 

Je lui par-le- rai!.. : 1 É 
And! con moto, 

= [] 
Us ROSES 7 L © 

(chancelante) a EE — 

Dieu clé_ment! __ 

Moderato. 

Donnez-moi le cou - ra ge. Apai_ sez mon tour_ | 

ar" 
ane RE RE pe EE ® ee Lire 

M | 

(elle s'agenouille toute courbée et demeure ainsi un instant en pricre) | 

 — EE 
2 ment Tee 

Andantino. 



(Jean reparait alors venant de la chapelle. I la regarde) 

SCO 2 L poco. 

NGELIQUE. : ANGELIQUE nf 

CA TÉ 2 = Fa — _=F- = » 
{2 K | SE” DE = : | 

as’ Æ 5 = 

Se la te Il la reconnait.va parler mais elle joint les:mains avec ns He 
Angelique leve La tête I la reconnait,va parler maïs elle joint les:mains avec supplication vers lui) Ah! Monseigneur, 

PIRE = — .* Fr 

— nr Piu moderato. 
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— 
P 
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= TD GMT 

; D P : 
nn |) | N 
TE en = ASE w 

À = = sie — +; 22 + ES ES = | + Li =; EL HS EPS 

LV 7 LZ F 3 Na ne | 

vous m'avez recon - nu -e!_ Ecoutez moi! Jesuis ve_nu-e 

ù = = 

3 mf 3 

ki == - = =: = F SES Te 

Pour que vous Ce ie Je ne suis rien,_ rien que AT qui lai-me! 



Andantino. 

pieds ! 27 

Fe 
RSS ri —— _ ——  — - 

——— LÉ EE PT a —— 

ED. nent 
== LR + ie 

1 ec * vs 

ES D 

7 . > “ . LES . ’ 

Vous m'avez rien quun mot à  di-re,_ Vous n'a vez qua lever le doigt pour me de_ 

(entre chaque phrase elle interroge 

——— 

æ, SE 

L Ra J'at _ tends vos or_ dres souve =  rains. 

el 
 OOSNRS RC ORNE CERN CSN GPS (OS LS Rs ‘4 D NP 

SRE 

Poco più mosso. 
Jean qui reste impassible) du regard 

sat cpiinsaodre ce fi € 



Son - gez, monDieu, quesije lai 
Poco a poco più mosso 

= TE Vos F - s : 

Et quand jai vu que Je lai 

Je n'avais plus la force, he 
Poco rall. 



cre _ scen _ do 

-pren _dre ! ee pas,  Monsei_gneur, 

En animant un peu. 
; _— 22° a Si ES EE ES 9 ESS 

RS RE ae ae es Haba tie eiais en —— nr BE NT LT Pt e ee 
ES 4 a = tie #r es En 1° teSs) ai Eu 3 ÉPRREEEe 
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fe il 
LÆSSEESE a CR TE 0 RE I ER ER I 5 

EL De & :e !: IL ee Le: ÆEw"E/1 M A'U LA 
—" 

que nous SO - yons heu - 

Er Sp oies 
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. JEAN. (avec effort presque avee compassion) 

A mp) ———— 
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R 
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PE PE 



131 

ANGÉLIQUE (toujours avec plus d'accent et d'angoisse) 

2 RE —_—_—— z PNR 
|, EE 

3 . à œ 4 ; 
She s ==" À Si ES A0 RS EL CS ER DE E9 DEA 
LS LS LE 0 PS RS OI EE ER SO EP 1 D 

ToLSU ESS SES SES RE los 0 | 
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#7] = # — | | 
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TE F2 CES 7 
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alle aller 

Poco rall. 

= — a 
el SUP pli _e:  Sauvez-mot! Consen _ 

ae 

* « 

=: + F 
LA << Æ 

D 7 

{leun veste immobile. Elle veut se hausser jusqu'à ses mains, les baiser) 
Ar . 

ie EE  — 
Molto animato 

æ er 
v É 

ne Li sale el 

: MER AS Cil la regarde an instant avee un 

JEAN Gécartant les mains d’Angélique) IT':e PRO y 2 sentiment de pitié,puis il e- 

ré _ 

Jamais! AI! con fuoco. 

Moderato. 

igue lentement sans =e retourner et sort par la petite porte de LEvêché, Angé - 

_lique tend les bras vers lritoute sanglotante,chaneelle ef tombe évanouie sur Les dalles.) 

LA TOILE TOMEE. 

22 TÆ @ 2272209 8 2€ € P 22 2 

Fin du 2! Acte 
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1 21 ACTE HI : 
5: TABLEAU. 5° TABLEAU. 

> ECS : RENTE 
La clooubre d lugélique. Fenetre ouverte tout rude sur le ciel etoile. 

Lent. Très calme et très soutenu 

PMEN 0): 

dolce LIRE 

Poco piu mosso. (Aug élique, très blanche, ect endormie dans un grand 

On lé ne lat oile. tauteus, Le visuge éclairé par la lueur de In lp 

SN < = prisée devant elle sur vue petite table 



D | 
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Sur la table aussi, prè- du volume ouvert de lalxende Dorée, un bouquet de roses 
Je : 4 On entend € + daus 

trémières et d'hortensias. A portée de Ja main d'Angélique,son metier. Entre ses doigts SRE UE “a 
e . x ; De 1. 2 AS un murmure lointain 

une aiguillée de soie rouge tenant à la broderie tendue sur le métier, Elle “es endormie au NS 
il E ES ee É ) 4 re lointaines) TEE on fravanl) CHŒUR INVISIBLE. ( et gd Sup. * u 

PAPE SE rr r E 
EH Len u | PES) 
‘Aa ? = Et——— = 
LA doleis. 

Andantino cen moto. 
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1 
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à 
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pendant son sommeil) | 

SRE ES eee 
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ë 
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+ 
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[1 
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Poco più mosso. 
fat du côté du balcon. Et sur le balcon, aussitôt, Félicien parait, pâle, troublé) FELICIEN, (au Fi du balcon) 

Qu'elle à souf_ 

CMD NN EN ETS 
ss = — 

sempre PP 

a —— 

J'ai tout bra _ vé! Jose ve_ 

(il aperçoit Angélique) 
mp 

EE ——— t— 
————— 

Dans s: cham - bre! Mon Dieu! C'est 

Poco meno. 

#} \ S 
EE — Et + 

É SE es mu 
Ë ER 

RE 
he RS 7 TES 

a ———— pp (il Sarrête et la contemple avec une douleur infinie) 

FE = 
Lavoie!" Elle dort. Ah! __ qu'elle est el_ le! 

See 
A:C 63498, 



OT approche) 

[e ES = = LE LES == — 
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= & Pi 

= las! == 

— FER mpite E— 
Si,commeonme la dit pour tu-er ma tendres_se, La tieoueestdé ja morte, et 

Poco rall. Tres lent. 

ie doleis __ din. 2 

 —_ _— 
mor_ te ta pro-mes _ se, En- fant. pete réveille pas! 7 

Gil S'agenouille devant elle) 

Jevousai - me.  Cestmoi, don! ce n'est pas un 

Librement. 
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se, Nous souf_frez, 

En animant. 

Oui, me voici, jac_cours, Chè-re,ne Mots plus, je vous 

ai - me tou - jours! 
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vous n'aimez. 

Et mon cœur 
Très lent. 

se bri_ sait, ne pou - vant se fer _ - mel... 

Audantino 
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+ — — + 

dou _ te, 

très calme ) 
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TASSE rt. Remo eles me fope sfr femel osf ma) 
Oo SN Do A EEE TESETrEeNEr" | 
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EE —— 2 — À 

au’ CZ £ PASS À NS OURS EEE RE 
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_leux, aux bonheurs in _ fi - nis! 2 
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(avec un geste d'angoisse) 
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5 ES 

c: EN |. e æ # € 
LÉ * E À l'es LB = © | D ES En = 5 

Vous! vous! Mourir, : Angé li = ques Quand je suis là, __ 
Allegro. 
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re}: 
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A 

quand tout mon espoir n'est reu _ du , Quand je vous ai 
En cédant, 

292 espress. rall. 
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1! 

Oui, je m'endormi - rai souriante en vos bras, Ainsi, 

bte 
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==] EX © DO l'E 25 ES D CO 

C ESS ER ES PEL 

ES SE 
D E—- — an —— 

D en 7 D | Ever nitro 

Us, ff ES x ee Ep 
k {AS 22 J y À 7 — a — A =] 

aur L V4 V4 Less] ESS 1" 

at - me! Ah! wen doutez ja - mais! Et J'aimerai demain ain 
RE  -—, re. 1 L 2 

ET &- 2 > Eu cédant peu à 

Ai \ ss _ 

F. D, AEAET Fer mor? Ee — at AVES DE = mun.n’ 
ee te RE 

cr qu'hier jaimais! C'est pour léterni _ té.chère à - tee je Le je : 

peu 

Am # se 
ny 7 SRE [LO 

RÉ DRE = P OT 
Ce " 

dim. 

LÉ TR 
CANVDh y F5. 72 

Fe | je LL MISE 

A.C. 8428 



A 
pi 
Â RE SR — 

Û SE — me 

AII° moder Sd ale ICT ato 

VA =  CÉRR CT  NE  Cu 
CÆ 2 ==] 

Se = — 
a — — ——— 

né te = — 
S : ER COR DE ER MORE CREER DES) ET 1 

RE Re 

TOR 2 pour léstene nets 
Très lent. 

= 

- £ Ê mener. ESS TES ES ET Es b Es 
A. a <e / } - Es # 2,7" sn JE ET NA ERP DE DE SR 

— 
Quelle allégresse pure F2 nonde notrecœur au calme revenu! express. 

AU, 5428 

me ne rt tete dé es 6 bc à ct te 

état à nt 

PT NT NS 



LA AS de À pe Le ut De dc US SU QU dr 

F 

NET PORN PATENT 

D des be D + 2, : ut FM} 

> 

LP 
- 

Poco piu mosso. 
Capri un long resard) 

3 \ a = —— = Hg 

Dates - : LES . . A f É 

Puisque vous n'aimez tant, qui vous a re-te-nu Loin de 
NOTE e: 

Er 

— 
| | 3 

2. = eee rt ? 
7 ZE 

° moderato. 
\os pa-rents n'avaient ferme leur porte, Disant en vous toute tendresse morte … 

ANGÉLIQOCE. 
nf 

k Ti 
[ls n'avaient dit à 

PSE nn P L D} - 

loi: [IS n'avaient dit en _ fin: Il'Setma trie g. el. Et mon 

Le 

D 
LA vw nl,  }j 
LI La ==! JE 

E2 ——— 

A.C.8+28 
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pl pe 
A - RS hi ES D 

mu’ —_" FA D Ua 

© ' D = 
A 7 . » = r 2 . 

à - me _-_ s'était ré_si1 _- gnée et flétri - e!. 
FÉLICIEN. FA 

Eur: — 2 ET Er 

-É D —— 
DS DS RE 7 

ec 

Me marier! (C'est faux! 
7e 

Re — À __— 

] 

C 

(se redressant tout à coup avec une coltre croissante) 

AANGÉLIQUE. .f: 3 à RER 

p æ #7 SE — 
(7 7 [ [ RE 
à EÆE ET 21 

On nous a donc men - ti! 
= 

toire All’ agitato. 
aire 

Frs LE Eu EN ES SP AE 
CA AP I == = 

Je 
ee” 

Le ST 

DRE 
| EE 

tee 
1— se 

[ 1 EP ES RS D e 
\ = D — RE EE DU MU 

* ETAS CS LE] Rp JS EI —— 
ET. ==] TE = ets 

ane ire. Pour bri - ser mon cœur etle vô - tre, 



La 147 

A » 
à _ s HE =] r# — SR ne 

= 7 S5 — È 7 ES SR EE OS ES COR LERCT MONS SSD ENSE 

Ah! cest a-bo_mi -_ nable et ce - Ja me dé = h_e De tout de_ 

(«ec une résolution froide) 
rp) 

DT =: = 

A. À À = 

1 Allons! par_ 
Moderato. 

ps 

| £ … 

= 
e = = +» 

ER A 

x 

(dans un cri de surprise de bonheur) | 

Res 
Ahloui, par-tir, partir! Assez souffrir! Assez mentir !_ 

Con fuoco. 

| il 
(1) On peut passer du signe #+ au signe 4 page 151 

À CO, 8428 



ANGÉLIQUE (fébrilement exallée) 
mf _—— 

=: y . 
+ 

- _— à >] © nes . . 

Allegro. __Ce qu'on doit faire ou ne pas faire, Lebien, le mal, 

espress. 
RS 

ESS 
A: CÆ =) } " NS PR SE, 

a  ——— se PE E——_— 
___ m'est ce pas? tout est vain! [nest pourchacun surla ter - re Quun 

A: 7 
A. # e e- Po — 

57 — VA = 
e 3 | I AE ; 

droit u-nique , Le _ter = nel ef di = SON 

Più moderato 
esSpress. tas vs 

» ME Fes 
| "1". RCPLEREN DT HET Æ 

Rp E——_—_—_ 

mollo espress. 

-méf quinous al 



RE 25 149 

Dh — = 

\ y À T =E 

\. > 2 = = GS + + mE EE 2 e Fame es F—+— 

Ù en AN' Je veux vivre, aimer Et de vousme vien_dra Tou - te ma 

scen = do poco « 

then Le. LL Te At 

< ‘ 

EN! ARS 
TA | 

ue. AIMONS. Je suis’ prète D VOUS CSUI 2 à 

L 
A man — EE — EE o 

LES ï Æ [EE] 

Lvre.. Et far = tes de moi 
avec plus de moux! et de chaleur 

+ ros tCrf ee , 
née es ! : 4; 1 s s 

Chr DS ZE 0 — PE RS 
FU Z= 2 = 2 ES DOS DE 



ET ner 
u# RE 2e lo) 5 = EX 

= Z (fe 
1 CÆ ! Ê— = Es, 

© : 
_mer! Ni = _vre! 

Molto animato e con fuoco. 

FÉLICIEN. Grdemmen))  f 

Oh! chère 
espress. 

LT 
1.2 [] 

FE at Z # 
ETATS = DECRES RS GES RER] ME à Ê — 

Êe _ me! Oh! venez! Partons vi- tell 

— 

ANGÉLIQUE, 
FR SJ CFélicien la prend, et entraîne 

A.C, 84328 



151 
doucement, Près de sortir,elle se retourne,comme voulant donner un dernier regard à te qui l'entoure. 

Poco meno mosso, 
XDI'ES | .. espres: — rall. .# Po | 

> 

i 

| 4 d'une soudaine défaillance) 

1 s FÈLICIEN. (inquiet, à part) 

\ CRE a —_— NN En à o 
EE LED =) Œ 

__Ellehé-si - te! 

M errne Hi tee giotot à gtijis à 

a ns. RE EEE 
= EE = [= 

EE so GE Vs ssl a s à à D lon ET = | 7 SES © 
) ) au | — 

Cs’approchant delle) 

F a  — — — a 
26 TS = RS a ———| 

Qu'avez-vous donc? a Vous frisson _nez! 

SEE Hd. LES 
Û 2 : ES . 77 + = 

Ari —— Æ D = 

Pr | — HA = a ———— 

et — = h  à| 
LE  ——— A Le EE  — — + — ESS AS 

sn 7 nr Be Sr. 
. “ . ES . 

ANGÉLIQUE. D = 
RP De | A k=] (A 
Ée +— = —> re ei EC EN ENT CE æ RS 

= æ _# —_ 7 FE 

__Cer'est rien: mais je ne sais plus, je 

ae ne 
al. æ] "a 
LT UT ES a PERS LP Er —| 

V A — 

RE Le 



, 

= | 
tremble De u_né mi nute encor! 

LA 

LICIEN. : E mf: 22%, VÉLICIE = L RE. 

Partons = 

L2 ÈS 

D + er: 4 Q PRES PS GS CSS | SRE RE 
FE fo LU D ES EL CESSE 9 — — 

Er 7 D— CZ [7 L C7 

partons en _sem ble Pour notre beau pa _ vs d'azur et 
I = 

ANGÉLIQUE. (plus suppliante) dim. 

. 

tm | DJ LCI 

L VOIX DANS P'AIR (On entend vaguement les voix chantant dans les hauteurs) 

RE 
dolce. 



AL ma non troppo. 3 
(penché vers elle, pi-sionnement ) 

- 2— a ——— D — 2 —— À 

VTT 2: Er £ Le TE ie L 

MnezinVenezie La route est som- x - bre! La 

(Angélique, immobile, les yeux fixes, les lèvres entrouvertes, isole, écoute dans une extase <ouriaute) 

le —— EE — = = 
AII° ma non troppo. 

LS 9 = l 7 

Orchestre. — = 

pp leguier. a 
LA LE - 

TE J DE 
C7 D  ; 
D 

LL 11 

Ve. er à ——0— DS = 
F. és rs — Du mZ = e = - 7 2 j 

à E 2 | 3 ; 
form: bre. Et toujours, tou - Jours nousi-rons Aux 

jee 2 
DRESSÉ; ee 
LÆ 5 SR. 
EPS 
a 
" 

Ê CE ÉRR EEE 1 
TD — 
rh 
ED — | re 

SE = ; P=E = 
leggieris © a ee L< 1 ee e + 

PRE ny 5 I =: 
ET 7 £ = 
RU — 7 TL + e = 

; É e f j 7 

bras l'un de l’autre, Ô mon de = - me! 

EE —— —— 
EL | nt — nt —— nn —| 

Piper sur jt ons fier os or ot 
re ra + 6 :/ # ps e Fe 

A.C. 8428. 
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fi in et = 
ke : so = ru E == — 

Comme “énelous 15% A É sous un du - vet, 

TER ps — LI 

[==] =] 

4 

Et ———— 

SH + 

l 
, 

2 Lt _ = = sceon £ = do. 

17 { 

k er r es 
S + — ne »” — 

Nous 1 - rous, tout "à cet te flum É me 

ERRRRRS EN SR CRRRCREREE LE CUT EL diese nee sie | 
1 

1 

D PL | 
Re den 7 ee Er 

L —# . 

Que no - tre chaste a- mour rê _  vait. Ste 

0 

PP ES PP CREME PS 

° re 0 28 
nee —# = : L 

où le sole Tr se Île ve, Li sn bres, conf _ 

—+ Es — 

f 
! 

A.C. 8428. | 
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dun. 

_rops. tout à notre ré à ve, Vivre à Jamais de uos ba 

> sers! : Ve - vez! 

Molto animato. 
Il 

Ne E LIQUE (se dérobant à son étreinte 

PEEEre NE Ve 
& ——— l'E Se Erer. = 

= Non!poul__ C'est impos Sr ble, Je ue puis plus! 

Plus librement. 

= 
est | 

7e 4-2 

A.C. 8428. 



espress. 
== 

U _ ne force in vin - ei - ble Me tient. l jevous aime tant, Que pour. 

Moderato. 
= 

BEST PRE PR ET 

LR 
BEN SES a PP PSE) 

-tant Je voudrais vous être o_beis - san - te! Mais mon À - me sou- 

Poco rall. Un peu plus lent. 

dim. 
ESS RES EP 

AE RER CREER GORGES) À DRE PRES VERS AVES CR CET QU ES 1 
DRE ER RESRSRRSNE CORDES D°/ CPS "PUR Ce PE) Cÿ 1 RD En OL 
ES ER ES PE SRE 

-dain est prise d'épou _ van - te Et dinvi-si-bles mains  viennent,en cet ins_ 

A.C. 8428. 



ANGÉLIQUE. 

A  -— — 
1 82 5 à BD y | 
EA=h= 7 + 

ES 2 2 a yes 8 7 nn 

Se ess. 

VE 
Ne le sentez-vous pas? Cet-te chambre ingénu - e Marrè - te. Ces murs blanes de blan. 
Audantino. 

p 1 

(A — -Z a g 

; 8 
PP 

VAT — 

Je tiens de ce mé - tier ma 
Orchestre. 

pp espress. 

-cheur mont vêtu - e. sa_-gesse et mon 

mollo espress. 
ee eg ES | Lit =] 
ER | pe] D ==} Es NT + À LEE === == =— == — 

DE 

art, Et tout ï- ei san- glotte, en blämant mon dé - part! 

| == Es 

Ex — Ses 
É Pr = | rf pate | 

AT F 5 z 12% = 
Bed D S ? + 
\E = Do 072 = LE =S = 

4 | | | 

A.C. 8428, 



chambre n'a sauvé 

Eu animant un| peu. 

< Orchestre. 

Cle Æ scen es do A ET, U à OT RCE 

F h#) RECTER ESS RAS ES Es RSS CSS ER D 
A as 701 ER F5 =] RARE ES MTS Asa ———— / ee 

il jetauttee El les ue nront jamais par - lé si haut! 

FÉLICIEN. S 
em? EE à 
| # = A 
[TA CR EN PAPER 

A. desuis celuiqu 
Piu mosso. 

f' Orchestre. 
FRS 

ETS : 
vit, et les heures sont brèves! rè vegl 

Poco meno mosso. 

A.C. 8428. 
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ANGELIQUE. 

ei z 

(A à eV mer ,<n a —— 
LA 

OU te ne par - 

CHŒUR INVISIBLE. 
12 et 24 Sop. VOIX DANS L'AIR. 

(| 

mt . . 

La voix te du ruis - seau Qui 

A — nn mes RE Re — a nn, 
Nu = = | RSS RSR) CN ET 

y 0 — ===] a —— 

A D DT DS Le PER Re 

= 

Allegretto. =, = £ PK, 

ra rm RS Ge ff œuf) | — | 
LES LS ER RS RS QUES RE ME CT US ER GET EN PR DCS ER 

EP | | RS CR 
| Va = 

. - e — 

vient du elos Ma - ri £ Reel LS ar -  bres,les 

ET = = E;-; a —— —— 

Ice = == a 
RER = HER nr ne = ER TT | 2 

= 

TRES ns N b | | 
= £ LE Er + \ £ T3 + 
CIS Ss—"'Z= PA rt 
| = F7 Cr en RES GE 
{2 Æ. DES Fe 

RSS EE SE! 
Eh 4 « & =] SE 
= | | _æ =. RES EN CES CRE 9 ES LES ES [Q 
RQ 1. 19 L_# Lo LC Er UN CSS ES Lo 

A.C. 84928. 



Tout ce qui fris_ sonne en ce coin 

À cl À 

le D Æ Se 2 

RER ERRE 

ae. 
FAR ESS EST °] EE Eee e— 
[US A & — + 
NY Oo _ 

D 

À Andantino espress. 

 FRRES = JE | RP ES 

ENV Es = ==; EN OR CNP PT en 

, == nest CL: . 

Sa _ . - cré, Le - glise où Jai pri- 

mi = | EE EE —————_— 
PL ET = EE 

HS Ge 
Ne ) ni * 

[l 

Andantino. 
Lo espress. 7 RER TES 

ss ne mo En 
SPEARS USE Es EE CLS DRE D EURE) EP CS OR M 
[2h —# om FESSES RSS EE 2 SUR DSP ENRSGET LOS MES ET EN | 
Co D SE D OURS De EE pates hrs ss EL 
LR == CS PERS, CE 

TD 6 1 à 

#!] Q 
CS D D NE RSR SP REERREESE E 

— LATE 
CASE SE ERA 
EC Ca L TC Pr 2 CES 

, Poco più mosso. 
ll d re 

LEE m== CIACR? 4 
Mr 5 ur Pi DT TDR Se = 

Fe r ’ | L , « Vie + . 

2H: souffert, ai - mé, pleu 4 ré! Et l'air lui 

A.C. 8428. 

Libé di fase 

ms chimie. Rs S oattes die mn dé te 



æ 

— = 

bz Z 

LES Sr Û = 
 — £ > 

LÉ -h—78— —6 EE —— ——" — _— 
et | | GR ————_—_— 
ES 
Bt 4 # EE 1 ME RS DS EE SE 

este | Le | = =— 

- _ 

su Bac ES LE 
NA |. | 
A — 
eo mm ee em 

_ments, des conseilset des blà - mes Me sont parla brise appor- 

LATE SS S = 
EC SLI 
LZ I 077 
DES 4) Li 

E Lan ER 0 D LS PER" OS EE PRO RENE M OCT EPS" PEN DRE ORNE 
EVE TE) "4 SS CS OI 

Re. Les é - toiles au ciel tremblent comme des 
8 D ee = ee mn mm mm mm mm mm mm mmmmmmmmmmmmm mem — 

ee D. - er 2 SE — 

Se | |, 
nn: 4 SR NE = SE | 

LAS D — ———__— — a —— a 

espress, RS - 

A + USE me À = ee - \ 
y 0 [Te ET] Li Li $- D — 

ms —+ 3 RS —0 |) — — See 9. À. 

A.C. 8325. 
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RS —_— QTES ee #6. #2 p | # 0 0 

À. A BP, == ER 
AS: PS SP ER LES PL RE) RO ARE] A CE 

cier_-ges,  Voi_ci mes com - pagnes, les Vier_ ges! Ecou-tez!_ Ecoutez! 

IE, 7 28 Soprani. 
LES NOIX. © dofce. 

Que notre vol, à cette heu_re Par - fu - me ton  rê - ve 
BTE EEE ET EEE ;; == —_— 

Eure non an — 

ra 
— À 

Orchestre invisible, 

A.C. 8428. 



crese. 

——- FE ROERRRRE 
+ Pour goû - ter toute allé - gres - \ier_ge, 

ANGÉLIQUE (dans l’enthousiasme du sacrifice) 

Avec un peu plus de mouv!t 

ZE "spress. 

PRE —— #2 Pl | - | 
A. D _—_—s_— ES — es 

En = | 

_en, mourir d'a - mour comme el _ les, Vierge, é_cla- tan - te deblan, 
eu cédant 

=FenrA = | ne 5 — 
EE 
SE 

un peu, 

| 4 

À.C. 8428. 
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Et — er 

A. Ff 1 Hs 7 — 

Cher en Monter dans la splendeur des sphèreséter - nel - les, 
a Tempo. = 

CLUUZH 

- URSS EES 

A ton premier baï - ser,danstesbras, surtoncœur!_____ Voilà le rèvepur! 
En animant peu à peu. 

FÉLICIEN. 
man ES CR ST ES RE) ES PES ST 
LÆ _hI7 EE ETES EN RE] DS RU Pen RO LE 
[TASV | F— f =) RSS OR EEE GES D Re EN PE VEN PRES JE 7 
as’ = = P=y. ET 

J Non! tu me dé-sespè - res! Viens! Chas - se ces 

HET tes 
FE : La seule véri - té, Cest l'a- 

En animant 
= 

ST 



SU (soudainement redevenue grave) 
vifs 

Et + CE æ 7 
É 2 — 

BE ES;E;:S; DER — 
ef g 7 7 

Renoncez! Renoncez comme moi! 

A " fra - 
D = L 

KV 

LA 

MOUT NE 
D ms Plus lent. 

ANGELIQUE (lui montrant la fenêtre ouverte) 

LE 4 
DESVES ./ES 

20 VS D RP 1 

LA Faut-il 4onc me jeter par là. 
FÉLICIEN (ec emportement. Il veut la prendre encore, l’entraîner) 

. TES < PRES 

Jamais ! Ah!____ cest assez! 

De n'être pointeru_ el...  Partezseul, maintenant! 

A.C. 8428. 



a. 

EE —_ 
Et vous mê _ me, de ce fourment Vousmour - rez! ___ 

ANGÉLIQUE (calmée, faiblissante, appuyée à son fauteuil, 
; (Félicien est près de la fenêtre, 

avec un friste et lent sourire) Lent. dun. 

'jipes ii 
oumes J'en mour rai. __ sü-re - _ ment! 

espress. 

Très lent. 

I tend les bras vers elle. Elle demeure impassible dans la même attitude. Alors, Félicien a un geste de résolution furieuse, 
poco (LA poro 

s’élince sur le balcon et disparaît dans la nuit. Restée seule, Angélique tend désespérément les mains vers les ténébres, 
PORTE Res MOSSO RSS 

22 » 

la toile tombe. M 
Altar an ando. 8--—---., 

puis relombant comme brisée, elle éclate en sanglots) 

Mode *ato. 

> - Fin du 3° Acte, 

1.0.8428. 



ACTE I. 

6: TABLEAU. TR 6: TABLEAU. 

. L] LEA 

Chez dean d'Hautecœur. Un oratoire a l'evéché. 

Moderato poco andante. 
Te D un LAS 

as T1 —= 

PIANO. J'e g_e— D 
: ee 

= 

s EE —. Æ 

PI ne e ES — == mu MSiiseiiserreee 
ÿ DES LES — H = 2: 

a — —_ 
dim 

A.C.8+28. 
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» 
8 ie-Dieu, absorb enoux sur son prie (Jean est à g Où lève la toile, a Tempo. 

Poco rall. 

dans une ardeute prière) 

: 
(il se 1 comme pas ail quelques 

f 

au sortir d’une extase) 

eve 
x 

te, é- pouse tant pleu_ ere mor 
x 

Ah! douceet ch 

Puisque, me toujours, ___ ai 
, 

=—"queet 
un DA 

Ciel permet 
empo moderato 

Lin’: 

nu 

A.C.8328, 



cre - Sscendo poco 4  poco. 

A z 

__auxheuresdelutte __ oùl’âme est déchi - ré_e, Cest  quandjévoque enmoi ton 1 - 

SRE >, 

Ô 
RE  — 
Pl w_æ> 
AS DE 
ESP 

er pl 

e S ne 7 a RÉ == 
LCL ESS ECRL RSS GES) ES Sen 9 a! 

| 
J. Ep s ÉD ——_ 1 | EE 

_mage a_do - ré - e Que jesens Dieu des - cendre à monse_ 

RS © EEE CU 

ÉD ee PS FES S COS En EE 
Che BW y pl, #1) 11e EE  ———— —| 
LCL ESS SN MN EE 27 EUR — |" | 
= RS Sn, Le _ KQ p) TE LR 

! f dim. D 

LATESES = ka tr D — 
MD 072 À ES MC | —-- =: ES SR ee 
CE PDF 72 = À RE 

CE Qi £ ki 

a Tempo 
P 

CODE —— =_— = 
J LAVE = 
EDP D) 

_ cours! ZT — 
Allegro con fuoco. 

)) nr 

J'Uec plus. de force) 

rer 
FPE ES [7 7 

— Mon père, elle se meurt! on pè-re, Angéli_que se 

(surpris, inquiet) 

1FZ Emmisss = == 

P F6 _lici-en! | | 

A.G: 8428, 



(se révoltant) 

es 
œ 4 . . 9 . 

meurt! Maisnon, non! Dieu va faire Un miracle! C'est vous qui devez la sauver! 

(sans comprendre) 

L : L_ 1 

je 
mp x 

Moi! 

E L 1 

(S animant) 

L_ 1 

F, 
mf. 

Vous a - vez ren. du sa bles _ 

_re mor. tel- cles Ee à A Quand sa mère a men- 

pour me sé _ 

\.C.8428,. 
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æ” 
RES — + —#— 2 — P — D EE = 

F Et |. w [2 7 " Æ + 17 V4 

Mon pere, allez-vous done aujourd'hui  la-che _ ver? C'est à 
Poco 

vous que le ciel en demanderait  comp-te. 
<y JEAN. ; | " re cp une grande dignité) 

dé Ei 
RE D 

1 2 + =: re sis) 

Me jugez-vous,nionfils, et me donnee RRQ MR. 

He — 3 dim. 

Je souffre tant! Pardon si ma pa-role est promp - PET 

—— a 
V 9 
Vous * Meno mosso 

À 
# En 
2 ES 

Je suis __ à vos ge _ noux! 

EE 
à Em: © 

aire ———— a 
Q 

A.C. 8428, 



‘6 = ! N œ 
Ex 

=] A 

172 

de 
ER

 
QU
AD
 

A
P
T
 

“ 

* (repris de violence) S 

er =} 
Li | 

Il faut me sui _vre, Entendez-vous 

[NH 

3
 

e
 
 
L
 

æ” 
Es 
NE SR] 
em = 

AN. 
SE 
CCE pu] 
LES EE DER 

= 

Je nepuisrien pour 

LP PERRET 

el _ 

|
 
|
 

L
S
 

ds os mme RÉ à ms PS Le À 

librement. 

—
 

= 2 ! 

Le] G: 
2 Eu 

…— © #7 _fois 
Moderato. 

comme autre - 

dolce. 

ES 

[j 
072 FE 

1} 

STE: 
CASE 

re, 
x 

vous, mon pe - t lesmourants, _ 
# 

einq, —_ qui guéris- sai Demandez un mi _ 

M
E
N
 

ll | 

. B428, 
* 
” AU 



Dieu fas_se se dresser l'enfant ___ de son lin _ 

 — D | 7 | # #6 D — 

E RE RS OS CS DE (VOS D PE PE D EE V2 Cm D 2e) 
ET — [77 

Pceul,. = - _Laissemoi. J'ai dit non! __Ah! cette pâle 1 ma- ge Qui 
Allegro molto. librement. Moderato. NÉ RRRERC es, 

a & —— —<6.- 

EE — _ = = 
ee RTE 0. 
D 

A LL = P 

| —: |) N A À 
E CALE NE 

—— — 
CS REV" CORET KE ES 
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FÉLICIEN. (g'obtissant pas, hors de lui) 
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-mence di  - ne, Ar _ ra _ chez-le donc de vo _tre poi_ 

PÉTER es = = 

PRET = % D “ 

DER 1f ue” > a 
7“ “ FE] 

CÉ EE _ ee — RE 
ES "RER VE PERTE VS 
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— 
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Mr -peé, Ce long deuil ul fait 
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F Sie: — —À i : ESS 
En 
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_ TI e t pas Nous a - vez pour fou - jours re 

= 

[T 
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 — 1 
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_—— RÉ = 
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—_ (il sanglotte la face entre les mains et s'appuie au fond 

mè_ : 
AI ma non troppo, 

marealiss. 
Ee 

contre la porte, tandis que Jean, un instant comme foudréve #1 chancelant fait quelque pas, puis tombe à genoux sur 

RE 
EE e J ei RER ETS 

& Es En 

TA LC | 
EVE 

À 

L&. 3. 
succède un lent apaisement ) 



rall poco. 

-ment où Jean se relève, Il le regarde avec un grand saisissement de joie,puis tombe à ses pieds} 

JEAN, PP e —. rË > 

A — 
Ta mère n'a par - lé! Je fais se. lon ses vœux! Va. 

Librement. 

pp £ 
> —_. ) = 

F ë 
(se relevant) 

FÉLICI IEN. po un cri de reconnaissance) 

—— EE Fe — = = = == ; = R — L_= : 
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= — 6 —— derrière son HS) 
J. == _ — == a —ÿ RÉ EE 

marche le prenner. È Dieu veut, __ . veux! 
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Largo. S 
= ee 

07} à k 

= ner —= 
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avec plus de mouvement. 
S 

peu «à peu La toile tombe rapidement. 

Con moto appass. 





da 7° TABLEAU. 

La chambre d'Angelique. On a couvert Les vieux meubles de tentures blanches. 

Tout est blanc, les murs, les meubles, le lit où repose Angélique, immobile, les yeux clos, 

à peine apercue au milieu de cette blancheur. Des touffes de voses blañches garnissent la table 

sur laquelle brülent deux eierges dans des flambeaux d'argent et où sont des bassins de métal. 

une aiguière, des linges préparés pour l'Extrème-Onction. 

QT 1 

PP 
| - 

PE) Em MOVE —S = 

On lève la toile. (Hubert et Hubertine, désolés, sont auprès d'Angélique) 
Ci LS ARE 

HUBERTINE. pp 
F D = = 4 À 
ie ET Eba7 = 1) = 7-4 ee | LS 

À peine __ ___ el-le res pi"rels 

RÉ RE , SR 
e e° 0 « |  - 

DE = = É Li L s—!° =] 

VAE 222 D = 
eo Enr St —— — 

v Be , 3 3 

hell Perse 
a) == HA Sa °— 
D. D he g: - i 

à £- D 7 D 

É F F 

HUBERT. PP HUBERTINE, 

a re a 
_$es yeux Le s’ou-vrent plus! pauvre à- me ‘sain (0 

Æ —
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3 
PEN 2; æ ER a 

ue 45 ; & a _ ——— 
RE re [7 

‘6_ fé _rant len-fant morte à l'enfant ré_vol_té - _e 
—— 

nt DES ; E——————_—_— 

_vons vou _ lus! 

— 
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n a G} 
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Le 

Nous seuls AUELONS CAUSE ES EC EL OT a hf 
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Le a —— 
len vas, bol pur em por - té Nouslais - 

ê ER ——— 
pu - re, fu t'en vas, au ciel pur em - por - Nous lus _ 

d11$ 

SRE 
-sant un remords, — U-nepeine éter - nel 

FR 
-sant un remords, ___ U- ne peine éter - nel 

w ŒuL = 
Bu 2 a = 

£ = & 

Fe }-p: 
2H 

Æ = 
5 RE LATE 

HUBERT. , PP 

Hé as 

A.C. 8428, 



18: ot 

ÜEntrent Jean et les Cleres puis 
= Felicien qui s'agenouille au seuil) 

= À ESS VS CS 
Re TE TTL 2 —_—_—_—_—— #5 —S 

Ta 
LAS @ | 

EE = pe = gd EN 7 SN AC 
LA J 

Ab! Voici Dieu qui vient! Hé_las! Il est trop 

HCBERTINE. = 
P 

Cavke une émotion respectueuse) 

RS Ce 

ER GS EN C7 ES EE CS SG 

Librement. Quoi! Monseigneur! 
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LIAS EE ——————— — ES > 
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= ER ES 9 
EL EEE GE ER SR UE 

= RS ——— 

27 À 
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RL 
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| 

ET 119 77 z y h 9 
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PE = — 

É es: 2 D — 

(Jean pose sur la table blanche, entre les deux cierges, les Saintes Huiles 

en {raçant dans Pair le signe de la croix avec le vase d'argent) 

RQ RE EN RE, 

a | () | 

MN. 

DEUX CLERCS ( voix d’enfants) 

4 3 ! 

DRE ee en \IS NDS \E SE VE SEEN SSSR [6 27. 
ETES LS L'ESSS à VOS À GRR | VO) à D LEE VS À VERRE L OSRRSS | CN GERS ER QUES 
D FES BESS ESS op SE EAN), 

ES op CSS 
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a —— | 
RSR L RS SN ESS CEE 
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? 
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Le EST. EUX ce DRRESS CR! © SRE E 7 

EPS ESS SR CS 

(4) 

A POpéra-Comique, on passe du signe d au signe + en supprimant les paroles des Cleres et celles de ein à là 

mesure précédente La ouise en Scène indiquée ier el aux 5 pages suivantes est ésadement modifiée \C 83498 

rie 
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‘ 

LA CEREMONIE _ La bénédiction de x Chambre Après avoir approché le erucifix des lèvres d'Angélique, 

Moderato. La roude vaul une noire du mouvt précédent. 

loujours sans connaissance, Jean prend le bénilier et laspersoir; et, tandis que les Cleres lui présentent le rituel 

ouvert, il jette de l'eau bénite sur la mourante. Puis il ee tourne vers les assistants, iles asperge à leur tour, 

Et il bénit aussi la chambre, les meubles, les murs blanes. Lorsque, en passant pres de la porte, il Se trouve 

devant son Fils abattu sur le seuil, Sauglotant, il lève par trois fois l'aspersoir el, d'un geste lent,il le benit}) 
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———— LE] 
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(4j À l'Operu-Comique, own prise du sig #4 fu signe 4 pue IS&. 

A.C. 62428, 



€ Jean legerement, {race le siqne de la croix sur les paupières fermées 

Les orcilles, des marmes, li bouche et les deux mine reinersees sir Ledrap) 

Ve == HE & 

Do = mimus quid quid per M2 sum, au - di _ lum, 0 du "ra -tum: 

& 2 

TT pr. = SA 
— Æ 

{ Jean prend ensuite de la min d’un clerc, un cierge 

PP 

gus - tum et tac - tum de_li - quis- ti. Ac_ei_pe luw_padem ar - 

ae 

ë - ji cumom - nibus Sanctiset vi_vas in Sœ- cula Sœ_eu- 

AC. ü4+25. 
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(La main d'Angelique, inerte, 

HUBERTINE, retombe sur sa poitrine ) 72 poitrins 4 
a BEN 

CE 
Le] ELLE EE ——_—_—_— 

æ#) RTE ET = A ES 
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AA MEN 
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À je | Ce ne 
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\ 

je viens vers el = le. Plein de since ri 

(4) Sion fait la coupure, on devra supprimer l'uccompagnemeur de cette mesure, 
AC, 6420. 

nd 
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, 

ap pel _le Votre i_né-pui SNL 

veut un mi - racle, Mon fils 

espress. 
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——## À 

ne" 
— 

= <E 

er 4 
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— 
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$ 
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solentite ) (avec 

OT se penche vers Angélique et li baise au front} 

gue 

suive 

! 

.— 

à 2 S LÀ = (2 1 

Tempo. a 

Très lent. Molto rall 
ES 

« 

FÉLICIEN,  fimeno lento. ouvre les veux) (Angélique 

/ 

Son regard S'eclai - re! 
Be 
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(Angélique prend le cierge allumé et, d’une main ferme elle le tient droit) 
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Lt : [ = = £ 

71 = 

_dais. Monseigneur... 
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Et que sû-rement je vi - vrais 
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ous ver v au bout usqu 
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FL 
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mosso. Piu 

pP espress. 
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PES 0 EDS x 
—— +3 

Fe — DS 
ER = 

-poux! 
EAN m — a Fe JE — P— —— E——— = 

Œ. — Ï 
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= —#% Le, PESTE 

en ete mens mno ie ee shit 
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=. re 
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re 
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FELICIEN, mp espress. RES = 
-È - Cp TE ep — 4 EX © DEEE 
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CE 7y = —— 

Tu VI, = OVEAS OCherE A = = Me pui: re, 
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A F2 0 

Tu vi - vras, 0 chère à _ - me pu - re! 
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wi | RSS PS ES 
f r) ARR. CR) ME D) 

ÈS 

Au bon - heur que ‘ l'âme a gou - té! 

D: a ——.—.—— 

HE S= RE —— 
RE ER D PR PT = | EE Se me Cox Éd ne 
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| 
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A re) 5 o= o° = 
L EE, =] 2 A 

A a Es 122 [nt PR DORE A Œ, 
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PAR TE EE] SERGE) PE 3 ER AE PET CS PR ==} ER = 
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RE 
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CE 

Mou - > rir, c'est VS L 
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Re QD cm 
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- vras. Dieu 
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RE 

D je Late da | | 
Sen 2 = rte ile 
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eh 

à TO 7 Z 

À | ESS CRE RES) CRE PE COR ES 
oo L ES 

EL = 1+ « + 
2 vre, qu'im_por - te! Si cest mon ré - ve qui mem 

A à a — ; 
CPETRSRS # 12 

Hf 7 EE ———— | _—| 72 à ——— 
RS Es 

te SOU - Soi ét nous ras - su- re, Chère 
A a ———— \ 

t Et + = =” F-— æ = 
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SU 
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au da Allarg. L = 
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Molto allargando. 
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RS a —— | 

Jeune, en plei-ne fé - 

_ e EP 
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| | 

No - tre mensonge est 
a 

LO] 

É _ flet du ciel, tré _sor, 

EE — 
D GS GO PER FER (CE) 
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#1 . 

Rs — 

a ——— 
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198 Clean, d'un grand geste, par toute la chambre, au-dessus de toutes les 
têtes, donne la bénédiction dernière, Gindis qu’'Angélique, souriante, 
heureuse, extasiée, met Sa main dans celle de Félicien) 

sie 7: SUN OMIEO RO 

x œ = S— = EE | 4 

Ni EE 

RSR 

aus das tel 
AII° non troppo. 

[R Quand on représente le dernier Tableau, on passe ces 4° mesures ef on suit sans interruption. 
La toile tombe. ; = 

Très lent. , Sup 

1 

| 
1 

(1) A l'Opéra -Comique on termine ici, 
A,C. 8428. 
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Un peu plus large, mais toujours animé. 

2 TES 5 

ÊD É | ES ES PS ES AS - me ER ee 
DE É à Li 

/ 

PTS 
A ! PS 

ED HT = = 
Es? TE a Dis En: k = 
LÉ = ë = — = 
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5 RE 3 
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U L®E 
— V— 

< xs | y | 
ET LA ===} ———— 

b ‘ s = es 2 
Re [ s EE pen 

Cresc. 
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/ AS 2 ET". CS Rs EE — 
Tes LS jm er] 

EP ya te— se ER = na gomte is a 

CA ST ES ER 0 SV SN LORS fl re = TS. ns. Etes" C 
RE CELUI LS 
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Sous le porche de la Cathédrale Le jour du mariage de Félicien et d’Angélique. 

Cloches. 
—+— 

a — 

ESRI RSR 
CES ee ET 

= —— ES 

On lève la toile. (Les portes de l'Église S’ouvrent toutes grandes. La nef 

profonde apparaît constellée de lueurs de cierges) 

EE — : 

sand Or gue. 

LS — IS 
EE ] 
Le 72 

| | 
ES CRE ce) D PE EE CE 
PRESS SRR RE ESS 

{ RS s’avance le ACTU au 

EE —— 



202 

bras de Félicien, suivie de Jean, Hubert et Hubertine) 

| 

Plus lent. 
ANGELIQUE (au seuil de l'Eglise) 

f mp 

C) c) 
FAT: BE 7 1 É7—] 
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2 —_—_——À2—Ÿ— 
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RS CR SE ER ES LE MD) RE ROSE Ÿ CS LE EE GES CS LL EL 
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